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LES ÉVÉNEMENTS 
Après la Conférence financière 

de Paris: la morale qui s'en 
dégage. — La crise gouverne-
mentale allemande : les natio-
nalistes dominent la situation 
et le ministère. - Autour d'un 
réquisitoire de Maximilien 
Harden : quelques bonnes vé-
rités oubliées et à répandre ! 
Le grand événement de la semai-

ne est l'achèvement de la conférence 
financière interalliée. 

Comment convient-il d'accueillir 
l'accord réalisé ? 

Certaines décisions de la Confé-
rence n'ont pas manqué d'être dis-
cutées : celles, par exemple, qui con-
cernent les comptes de la Ruhr et les 
frais d'occupation. 

Evidemment, les nouveaux sacri-
fices consentis sont d'importance et 
nul ne songe à le dissimuler. 

Reste à savoir si ces sacrifices ont 
reçu, par ailleurs, leurs compensa-
tions, donc s'ils sont justifiés. 

On peut répondre par l affirma» 
tire, nous semble-t-il, sans hésiter. 

Si l'on tente, en effet, de dégager 
la leçon de la conférence financière, 
on s'aperçoit qu'elle est double. 

I ° Le front allié s'est révélé par-
faitement homogène. — La caracté-
ristique de la Conférence financière 
fut l'esprit d'entente qui anima in-
distinctement toutes les délégations. 

On pouvait redouter que les pro-
blèmes à résoudre, très délicats, en 
réveillant certains antagonismes, ne 
pussent recevoir de solution. 

La volonté d'aboutir, égale chez 
tous, a heureusement inspiré de part 
et d'autre les meilleurs efforts de 
conciliation. 

II convient, en particulier, de sou-
ligner le rôle de M. W. Churchill : 
son attitude marque dans quel esprit 
nouveau le gouvernement britanni-
que envisage les problèmes de la paix 
et le prix qu'il attache à une sérieuse 
consolidation des relations entre les 
puissances de l'Entente. 

2" Les Etats-Unis se trouvent 
désormais liés au problème des répa-
rations. — Les revendications amé-
ricaines constituaient indiscutable-
ment la question la plus délicate de 
la Conférence. En donnant satisfac-
tion aux demandes des Etats-Unis, 
on les intéresse directement à l'exé-
cution du plan Dawes. 

Ce fait présente une importance 
considérable : c'est la première fois, 
depuis cinq ans, que Washington 
reprend officiellement la collabora-
tion avec les gouvernements de l'En-
tente pour le règlement de la paix. 

Cette collaboration sera-t-elle main-
tenue ? 

Les Etats-Unis feront-ils, demain, 
intervenir leur influence pour obli-
ger l'Allemagne à remplir ses obli-
gations ? 

L'avenir répondra. 
Pour l'instant, il faut surtout rete-

nir ce résultat de la Conférence 
financière : tous les Alliés, Etats-
Unis compris, se sont sentis étroite-
ment solidaires. 

À 
Il ne serait pas inutile que cette 

cohésion des Alliés et Associés de la 
guerre, rétablie à la Conférance finan-
cière, survécût à celle-ci. 

La certitude, pour demain, d'une 
action d'ensemble de l'Entente com-
penserait tous les sacrifices consentis 
jusqu'ici. 

Il n'est que trop manifeste, en 
eftet, que l'Allemagne, demain com-
me hier, ne s'exécutera que dans la 
mesure même où on saura la con-
traindre à le faire. 

Sont-ils nombreux encore ceux qui 
croient qu'on peut s'en remettre, pour 
{exécution des accords de Londres, 
3 r'A

b
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nne volonté allemande ? 
L. Allemagne n'a rien négligé, pour-

tant pour dissiper toutes illusions à cet égard. 
Nous ne parlons pas, ici, de ses 

armements clandestins et de ses pré-
paratifs militaires en vue de la re-
vanche ; nous ne parlons pas, non 
KI ki ^intransigeance invraisem-
blable déployée au cours des négo-
ciations économiques. 

Nous songeons, avant tout, au gou-
vernement qu'elle vient de se don-
ner, dominé par les populistes, mais 
commandé en fait par les natio-
nalistes. 

Quelle confiance, même atténuée, 
pouvons-nous mettre en lui ? 

Le cabinet Luther, tel qu'il est 
composé, n'est-il pas le symbole de 
l'état d'esprit germanique ? 

Est-il sans portée que les natio-
naux reçoivent quatre portefeuilles ? 

Et il ne s'agit pas d'un simple ap-
pui : c'est le chef du parti national 
en .personne, M. Schiele, qui donne 
son concours et qui reçoit le ministè-
re de l'intérieur. Ce dernier détail 
est-il insignifiant ? 

Autre détail significatif : le por-
tefeuille de l'économie est confié au 
nationaliste Neuhaus^ haut-|fonction-
naire destitué naguère pour avoir 
refusé de prêter serment à la Consti-
tution républicaine. Pense-t-on que, 
devenu ministre, le nationaliste Neu-
haus, deviendra en même temps un 
défenseur de la Constitution répu-
blicaine- ? 

La vérité c'est que l'Allemagne 
nationaliste et impériale ne songe 
même plus à « camoufler » ses sen-
timents. Elle tient toute dissimula-
tion pour inutile ; elle se montre 
donc avec son vrai visage et ce 
visage est loin d'être rassurant ! 

•** 
A l'heure même où 1 'Allemagne 

s'apprête à reprendre sa véritable 
physionomie, aucune lecture ne sem-
ble plus opportune que celle du der-
nier ouvrage du polémiste allemand, 
Maximilien Harden. intitulé : « Fran-
ce, Allemagne, Angleterre ». 

Cet ouvrage constitue certaine-
ment le plus vigoureux réquisitoire 
qui ait été jamais dressé contre la 
politique des Hohenzoîlern et de l'Al-
lemagne. 

Et si les Allemands ont intérêt à 
lire et méditer les pages passionnées 
de ce réquisitoire, les" Français doi-
vent non moins les connaître. 

S'agit-il des responsabilités de la 
guerre, problème dont certains es-
prits s'efforcent d'obscurcir les ter-
mes ? Maximilien Harden fait jus-
tice de tous .les sophismes : 

« Pourquoi la Russie, la Franc'e, 
1 Angleterre, si réellement elles avaient 
voulu la guerre en juillet 1914, seraient-
elles intervenues si vivement à Belgrade 
pour l'acceptation de l'ultimatum vien-
nois dont le rejet aurait précisément 
déclenché la guerre ? Je suis convaincu 
qu'elles ne voulaient pas la guerre 
alors, parce qu'elles étaient insuffisam-
ment préparées et qu'elles n'étaient pas, 
par suite, assurées de la victoire. » 

Par contre, la responsabilité des 
Hohenzoîlern n'est pas douteuse : 

« N'est-ce pas le vrai et perfide au-
teur de la guerre qui se promène aujour-
d'hui impuissant et en faisant la nique 
au monde, sous les hêtres de Doorn ? » 

S'agit-il de la politique de défail-
lance du Reich, M. Harden n'a pas 
de peine à montrer qu'il aurait pu 
sans grande peine s'acquitter de ses 
obligations. 

« Si l'Allemagne avait mis au ser-
vice des réparations la volonté qu'elle 
a manifestée pour la lutte défensive et 
si elle avait mobilisé les classes possé-
dantes au son d'un tambour aussi 
bruyant pour payer l'indemnité des 
vainqueurs, pas un Français, pas un 
Belge ne serait venu à Essen. Les débi-
teurs que nous sommes n'auraient pas 
dû se satisfaire de la résistance passive. 
Celui qui veut loyalement payer sa 
dette ne doit pas ressembler au mau-
vais payeur ; il ne doit pas chercher 
des échappatoires ni jurer qu'il n'a pas 
d'argent... » 

Une dernière page mérite d'être 
citée, celle où Maximilien Harden 
fait justice des calomnies dressées 
contre la France, à savoir que notre 
pays « exploite » ses ruines, s'en-
ferme dans une méfiance injusti-
fiée, etc. 

« A la France qui, quatre années 
durant, a eu l'ennemi sur son territoire, 
jusqu'à proximité même de sa capitale; 
qui, quatre années durant, a été un 
champ de bataille ; qui, depuis lors, a 
réuni à elle seule, par des emprunts inté-
rieurs, 140 milliards de francs, est-il 
loyalement possible de lui adresser le 
reproche de ne pas vouloir restaurer 
ses provinces dévastées, mais au con-
traire de vouloir astucieusement les 
garder telles quelles dans un but de pro-

. pagande contre l'Allemagne ? Peut-on 
s'étonner de la méfiance de ce peuple à 
l'égard de la mauvaise volonté de son 
voisin, dont il sent la vitalité puissante 
et qui pourtant, avant toutes les échéan-
ces, se déclare insolvable et malade à 
mort ? Pour pouvoir réparer, il nous 
fallait améliorer nos moyens de produc-
tion, mais non pas nécessairement dans 
les proportions excessives que nous 
ayons signalées. Puisque maintenant 
c'est chose faite, nous ne pouvons rien 
y changer, mais nous devrons nous t 

efforcer d'assurer au créancier le béné-
fice qui en résulte. Voilà ce qu'il fallait 
dire nettement. » 

Que pourrait-on ajouter aux li-
gnes vigoureuses qui précèdent ? 

M. D. 

WF0EMATIONS 

En Allemagne 
Le nouveau ministère 

M. Luther, ministre des finances 
du cabinet Marx, est parvenu à cons-
tituer un ministère. 

Suivant les journaux allemands, ce 
ministère sera assuré de l'appui des 
nationalistes, des populistes et des 
populistes bavarois. Le • cabinet Lu-
ther est ainsi un véritable bloc bour-
geois, orienté nettement vers la droi-
te. Il pourrait peut-être disposer 
d'une majorité de 20 à 25 voix. 

Le budget de la flotte 
Dans le budget de l'Allemagne, de 

1925, dont les chiffres viennent d'être 
publiés, il faut reiever particulière-
ment une augmentation de 41 mil-
lions, pour la marine, dont les cré-
dits s'élèvent désormais à plus de 
143 millions de marks. 

-<>»'<>-
.©a retrouve deux victimes 

de la guerre- dans les mines 
On a remonté de la fosse numéro 

9 des mines de Béthune les cadavres 
des mineurs Emile Chocquart, de 
Cambrai, et Ernest Broutin, d'Anne 
quin, tués tous deux le 25 décembre 
1917 par les Allemands qui, occu 
pant la fosse numéro 8 de la même 
exploitation pendant la guerre, pou-
vaient, des galeries de cette fosse, 
gazer ou mitrailler les ouvriers de la 
fosse numéro 9 occupée par les Fran 
çais. 

La question des dettes 
Le rédacteur diplomatique de 

l'Agence Havas croit savoir que M. 
Clémente!, ministre des finances, a 
reçu de M. Winston Churchill, chan 
celier de l'Echiquier, une lettre en 
réponse à cel'c qu'il lui avait remise 
au cours de la conférence financière, 
au sujet du règlement des dettes in-
teralliées. Le cabinet britannique 
renouvelle officiellement la proposi-
tion contenue dans la note Bal tour, 
suivant laquelle l'Angleterre ne ré-
clamerait que le montant^des som 
mes qu'elle doit verser à l'Amérique, 
soit 14 milliards 200 millions ue 
marks-or, dont la plus grande partie 
serait couverte par le pourcentage 
revenant à l'Angleterre sur les an-
nuités Dawes, la France devant seu 
lement payer le reliquat. 

ï«e maintien au pair 
de la livre et ûu dollar 

Un accord a été conclu entre la 
Banque d'Angleterre et la Banque 
fédérale de la réserve de New-York, 
en vue du maintien de la livre ster-
ling au pair du dollar, lorsque 
l'écart qui sépare actuellement les 
deux monnaies aura été définitive-
ment effacé. En vue d'assurer cette 
stabilisation, la Banque fédérale de 
la réserve de New-York coopérera 
étroitement avec la banque d'Angle-
terre et mettra à sa disposition des 
crédits en or ou fera, sur demande 
des expéditions d'or à Londres. En 
outre, les deux établissements adop-
teraient dans l'avenir une politique 
commune concernant les taux cl es-
compte. 

î»a richesse des Etats-Unis 
Le bureau de recensement a éva-

lué la richesse des Etats-Unis, fin 
décembre 1922. à 320 milliards. 803 
millions, 862 mille dollars, soit 72.2 
0/0 d'augmentation sur 1912. 

Cette évaluation est basée sur les 
meilleures estimations de toutes les 
propriétés classées par catégories. 

-oas<>-

En Russie 
Où est Trotzky ? 

Trotzky, qui n'est pas encore par, 
ti pour le Midi, soigne actuellement 
sa maladie d'estomac chronique, 
qu'est venue compliquer une bron-
chite de caractère assez grave, dans 
une maison de repos à l'usage exclu-

sif des commissaires du peuple, sise 
à Arkhangelskoe, petite localité de 
la banlieue de Moscou. Il n'ira pas 
faire la cure prévue au Caucase 
avant la réunion prochaine du comi-
té central du parti communiste, où 
son cas fera l'objet d'une discussion 
que. l'on peut prévoir passionnée. 

Trotzky, on le sait, est accusé par 
les purs du parti communiste d'être 
porté à pactiser avec les éléments 
mencheviks, c'est-à-dire socialistes. 

-oasor 

Le conflit entre la Pologne et Danizig 
devient sérieux 

Le cabinet polonais a tenu une 
séance pour étudier la controverse 
existant, avec la ville libre de Dant-
zig au sujet des services postaux, 
qui menace de se transformer en 
crise aiguë. 

Un véritable conflit a, en effet, 
éclaté entre le gouvernement de Var-
sovie et le colonel M. S. Macdonnell, 
haut commissaire à Dantzig, cai 
c'est lui qui a autorisé le Sénat de la 
ville libre à faire enlever toutes les 
boîtes à lettres placées dans les rues 
de Dantzig par les P. T. T. polonais. 

 —— 

En Chine 
La guerre civile 

Certaines troupes de Chang-Yuen-
Ming se sont livrées au pillage pen-
dant les deux derniers jours dans 
la ville de Shanghaï ainsi que dans 
les villages avoisinants, mais main-
tenant, l'année est pour ainsi dire 
internée dans la concession étran-
gère. 

Chih-Sieh-Yuen affirme avoir le 
contrôle du chemin de fer de Shan-
ghaï à Nanking jusqu'à Chin-Kiang. 
Il y envoie d'autres troupes. Lu-
Yung-Siang, ancien gouverneur mili-
taire du Che-Kiang, a envoyé des 
troupes à Chin-Kiang. 

-oaso-
L'équilibre du budget 

de 1925 
M. Viollette, rapporteur général du 

budget de 1»25, vient de faire dis-
tribuer aux députés le rapport géné 
ral qu'il a rédigé sur la loi de finan-
ces, rapport consacré à l'examen des 
quatre cents et quelques articles de 
la loi de finances, et qui forme un 
volume considérable. 

Dans la dernière partie, M. Viol-
lette précise l'équilibre du budget de 
1925 tel qu'il résulte des délibéra-
tions de la commission des finances. 

L'équilibre du budget s'établit ac-
tuellement comme suit : 

Recettes : 33.523.988.942 francs. 
Dépenses : 33.489.952.072 francs. 
Excédent de recettes : 34.036.870 

francs. 

A l'Académie Française 
M. Jonnart, élu par l'Académie 

française au fauteuil de M. Paul 
Deschanel, y est venu prendre 
séance jeudi. 

En remerciant l'Académie de 
l'avoir élu, M. Jonnart a indiqué que 
l'Académie, par son choix, avait cer-
tainement voulu accorder un témoi-
gnage particulièrement précieux à 
l'activité des hommes qui en France 
ou hors de France consacrent leur 
existence au service du pays. 

Puis il a prononcé l'éloge de Paul 
Deschanel. 

C'est Mgr. Baudrilîart qui a ré-
pondu à M. Jonnart. 

Une petite erreur 
Peur la prochaine session des as-

sises de l'Eure, on a convoqué coin 
me juré Emile-Arihur Briosne, de 
Danheuf-ia-Campagne... décédé le 19 
juillet 1907, à St-Aubin-d'Escroville. 

Contre la hausse 
du prix da pain 

Le groupe socialiste de la Cham-
bre, réuni au Priais-Bourbon, a don-
né mandat à trois de ses membres 
MM. Heuzé, Chaussy, Compère-Mo-
rel, de déposer une demande d'inter-
pellation concernant la hausse du 
prix du pain. 

£e séisme de Turquie 
140 morts ; 2.000 paysans sans abri 

Le tremblement de terre à Arda-
ban (Trânscaucasie) continue. Cent 
quarante personnes sont tuées ; on 

estime que 2.000 paysans sont res-
tés sans abri ; leurs souffrances sont 
d'autant plus grandes ,que le froid 
est intense. 

Tirages financiers 
du 15 janvier 

Communales 1923 
Le n° 1.198.195 gagne 250.000 fr. 
Le n° 575.148 gagne 100.000 fr. 
Le n° 1.147.065 gagne 50.000 fr. 
100 n" gagnent chacun 1.000 fr. 

• oaso ■ 

Chambre des Députés 
Séance du 15 janvier 1925 

En ouvrant li séance, M. Painlevé, prési 
dent, prononce son discours pour adresser, 
au nom des membres du bureau et en sun 
nom pei sonnet, des remerciements aux 
députés qui ont voté pour eux. 

Il déclare qu'il assurera la liberté de la 
tribune et la manifeslaliou de toutes les 
opinions conformes ou opposées aux sien-
nes pourvu qu'elles n'offensent ni les per-
sonnes, ni les lois. Il compte que tous les 
députés lui prêteront leur concours pour 
maintenir intacte la dignité de la Chambre 
et le respect du titre de représentant du 
peuple. 

M. Painlevé fait un rapide tab'eau de 
l'œuvre parlementaire accomplie depuis 
juin 1924, et il constate que la Chambre a 
détenu le record des séances. 

Puis, il affirme que la Chambre saura 
maintenir contre toute tentative d'où qu'elle 
vienne, l'ordre et la loi. 

M. Painlevé donne leçlure de la liste des 
interpellations, puis il donne la parole à 
M. Masson pour développer son interpella-
tion sur lesgrèvesdeDouarnenez.M. Lafarge 
qui a demandé à interpeller sur la politique 
du Gouvernement, proleste. Le centre et la 
droite empêchent M. Masson de parier. Les 
gauches couvrent la voix de M. Lafarge. Un 
chahut formidable éclaie. Le Président se 
couvre et la séance est suspendue. 

A la reprise de la séance, M. Masson déve-
loppe son interpellation. Il dit que les gré-
vistes n'ont obtenu que demi-satisfaction, 
puis, parlant des incidents graves qui se 
produisirent le 1er janvier, il déclare que ce 
sont les auteurs de ces désordres qui avaient 
été envoyés par l'Union des Syndicats réfor-
mistes. 

M. Henriet accuse le patronat d'avoir 
préparé les incidents du 1" janvier. M. Jade 
fait l'historique de la grève et des négocia-
tions qui eurent lieu entre les patrons et les 
ouvriers, et il flétrit les violences qui ont 
eu lieu et qui ont été provoquées par les 
communistes. 

La discussion est renvoyée à une séance 
de nuit. 

Séance du nuit 
M. Lebail développe son interpellation sur 

les grèves de Douarnenez, sur les respon-
sabilités encourues et sur les excitations 
fascistes dans le Finistère. 

Il rappelle les incidents tragiques qui se 
sont produits le l»r janvier et dit qu'on a 
voulu ameuter l'opinion publique par une 
campagne de peur. 

M. Chaulemps, ministre de l'intérieur, 
expose, à son tour, les incidents de la grè-
ve de Douarnenez. Il dit qu'il trouve admi-
rable que des travailleurs si misérablement 
payés aient su conserver leur calme pen-
dant tout le conflit. Jusqu'au 1" janvier, il 
n'y a eu aucun incident. M. Jade dit qu'un 
avocat, avec l'autorisation du ministre, a 
dû se munir d'un laissez passer signé par 
le maire pour circuler dans Douarnenez. 

M. Chautemps dit que les communistes 
s'étant emparés du mouvement, il a sus-
pendu le maire communiste. Les ouvriers 
acceptèrent l'arbitrage, les patrons la refu-
sèï*G n fc 

Au sujet des incidents sanglants, il dit 
qu'une instruction judiciaire est ouverte. Il 
conclut en disant que le Gouvernement 
fera tous ses efforts pour empêcher les 
citoyens de s'armer les uns contre les 
autres. 

MM. Compère-Morel, Faure, Doriot, Gar-
chery, prennent la paroie. M. Goude dépose 
un ordre du jour de confiance. Vivement 
attaqué par M. Balanant, il jette à la tète 
de celui-ci le verre qui se trouve sur la 
tribune. Mais le verre n'atteint pas M. Bala-
nant. Le Président rappelle à l'ordre les 
deux députés 

Le Gouvernement accepte l'ordre du jour 
de confiance de M. Goude. 

M. Jade *d également déposé un ordre du 
jour. Par 330 voix contre 208 voix, la priorité 
est repoussée de l'ordre du jour de M. Jade 
et par 330 voix contre 206, l'ordre du jour de 
M. Goude est voté. 

Sénat 
^Séance du 15 janvier 1925 

Le Sénat, présidé par M. Méline, doyen 
■é'àge procède à l'élection du bureau pour 
l'année 1925. 

Voici les résultats sur l'élection du prési-
dent: Volants, 292; suffrages exprimés, 289 ; 
;blancs ou nuls, 3; ont obtenu : M. de Sel-
ves, 167 voix, élu; Bienvenu-Martin, 116; 
«divers, 6. M. de Selves est donc élu à 51 
voix de majorité. Il ne l'avait été l'an der-
tnier que par 17 voix. 

On annonce dans les couloirs les résul-
tats suivants pour l'élection des vice-prési-
dents. Sont élus : M. Jeanneney (Haute-
Savane), 238 voix ; M. Antony RaLier (Indre), 
2iO voix, tous deux sortants . ééligibles; M. 
Hetwey (Eure), 227 voix, et Albert Peyron-
net (Ailier), 220 voix, tous deux nouveaux. 

On passe au scrutin pour les secrétaires : 
Votants : 227 ; bulletins blancs : 4; suffra-

ges exprimés : 223. Ont obtenu : M. Gallet, 
209; Mi Machet, 208 ; M. Leneveu, 207 ; M. 
de Rougô, 205; M. Morand, 204; M. Lancien., 
203 ; M. Hugues le Roux, 202 ; M. Blaignan, 
197 Les candidats nonveaux étaient : MM. 
Gaiiet, Machet, Leneveu et Hugues Le Roux. 

Oa passe au scrutin pour les 3 questeurs: 
Votants, 236; blanc, 1 ; suffrages exprimés, 
235. Ont obtenu : MM. Loubet, 229; Guilher, 
228 ; Vieu, 218. 

■><>SBO-

PREMIERE SEANCE 
Le Président de la Chambre, M. 

Painlevé, à prononcé, jeudi, le dis-
cours traditionnel d'ouverture de la 
session parlementaire. 

Ce discours de haute tenue litté-
raire a été écouté avec intérêt par 
les députés, auxquels M. Painlevé, a 
demandé tout leur concours « pour 
maintenir intacte la dignité de la 
Chambre et le respect de ce noble ti-
tre de représentant du peuple. » 

Et même pour excuser certains dé-
bats orageux, M. Painlevé a été assez 
aimable de dire à ses collègues : 
« La passion est légitime quand elle 
est inspirée par le souci des grands 
intérêts nationaux. Mais que les pro-
tagonistes des thèses les plus oppo-
sées s'affrontent sans cesser de se res-
pecter ou du moins de se tolérer. » 

Ces paroles du Président n'ont pas 
manqué de soulever les applaudis-
sements de toute la Chambre : elles 
le méritaient bien. Et le Président 
qui, cependant, sait bien qu'il n'est 
l'élu que d une partie de la repré-
sentation parlementaire, a dû être 
flatté. Il y avait de quoi. 

Malheureusement, la suite de la 
séance a démontré que les applau-
dissements n'avaient été prodigués 
que par déférence pour le Président ! 

A peine, eût-il donné la parole à 
un interpellateur, qu'aussitôt un im-
mense chahut s'éleva : députés de 
l'opposition et de la majorité voci-
férèrent en même temps qu'ils frap-
paient à coups de pupitres. 

Le Président dut se couvrir et 
quitter la salle des séances, de fa-
çon à permettre aux « passions » 
de se calmer au contact de l'air frais 
des couloirs. 

Et puis, la séance reprise, le calme 
ne fut pas absolu. Des députés, par-
mi les plus costauds, voulurent fai-
re la police de la salle, ce qui provo-
qua encore un peu de tumulte. 

Enfin, couci. couça les orateurs 
purent aborder la tribune et se faire 
entendre. Mais un autre incident 
éclata vers minuit. Un député lança 
le verre placé sur la tribune pour 
permettre à l'orateur d'humecter son 
gosier, à la tête d'un collègue. Celui-
ci ne fut pas atteint, mais comme la 
coupe n'était pas en bois, elle se bri-
sa en mille morceaux au milieu de 
l'hémicycle. Les huissiers en ramas-
sèrent les morceaux et rien ne nous 
étonnerait d'apprendre, un de ces 
jours, que des collectionneurs re-
chercheront ces morceaux comme 
souvenir des débats tumultueux d'u 
ne séance d'ouverture ! 

Quelle que soit l'opinion qu'on ait. 
on ne peut pas s'empêcher, dans le 
public, de se montrer un peu estoma-
qué de la façon tapageuse avec la-
quelle les honorables ont commencé 
l'année parlementaire. 

Et le Président avait fait appel à 
leur concours « pour maintenir la 
dignité de la Chambre et le respect 
de ce noble titre de représentant du 
peuple ! » 

Et tous les députés avaient promis 
ce concours. Encore une promesse 
qu'ils n'ont pas tenue ! 

On peut se demander, dès lors, ce 
que réservent les séances futures, si 
un quart d'heure après avoir promis 
d'être sages, les députés se montrent 
chahuteurs, se menacent du poing, 
s'appliquent de belles torgnolles, se 
jettent les verres à la tête ! 

Et comme, ainsi que l'a indiqué 
M. Painlevé, la Chambre actuelle dé-
tient le record des séances de juin 
1924 à janvier 1925, il est à sou-
haiter que durant la session qui 
s'ouvre, ce record ne soit pas celui 
des chahuts parlementaires. 

Un peu de bonne besogne convien-
drait beaucoup au pays qui attend 
toujours des améliorations à sa si-
tuation économique. 

Ce n'est pas le nombre de séances 
qui doit compter dans une œuvre lé-
gislative, mais le nombre des bon-
nes lois votées, et des satisfactions 
données aux contribuables. 

En attendant, ceux-ci sont en pré-
sence du bilan suivant : 

Après six mois : 
Le pain, qui valait 1 fr. 20 le kilo, 

vaut aujourd'hui 1 fr. 50. 
La livre sterling, qui valait 65 

francs, vaut aujourd'hui 89 fr. 30, 



Le franc, qui valait 39 centimes, 
vaut aujourd'hui 28 centimes. 

L'Emprunt G 0/0 1920, qfti valait 
87 francs, vaut aujourd'hui 72 
francs. 

L'Emprunt 5 0/0 1920, ,qui valait 
85 francs, vaut aujourd'hui 08 
francs. 

Si Lien que l'épargnant français 
qui avait mis en poche, par exemple, 
un titre de 120 francs de rente de 
5 0/0 pouvait vendre ce titre, au 1" 
mai dernier, 1.700 francs. 

Il ne peut plus le vendre au jour 
d'hui que 1.362 francs. 

Perte sèche 338 francs. 
On comprend que le pays ne sou-

haite pas que des séances à chahut 
soient la règle générale ! 

LOUIS BONNET. 
. <>&<> -

Nos Parlementaires 
Subvention 

M. Loubet, sénateur, et M. Bouat, 
député, ont reçu la lettre suivante de 
M. le commissaire général à la 
guerre : 

« Vous avez bien voulu appeler 
mon attention sur la société des 
Sports et Préparation militaire de 
Figeac, qui sollicite une subvention. 

« J'ai l'honneur de vous faire con-
naître qu'à là suite de vos interven-
tions et dans le but de seconder le 
bienveillant intérêt que vous portez 
à cette société, j'ai pu lui accorder 
une subvention de 10.000 francs. 

« Veuillez agréer, etc.. — Signé : 
Paul Bénazet. » 

-oaso 
Au Sénat 

A la suite du tirage au sort des 
bureaux du Sénat qui a eu lieu, mar-
di, M. Loubet fait partie du 2e bu-
reau, M. de Monzie, du 7" et M. Fon 
tanille, du 9e. 

* ** 
Gomme nous le mentionnons d'au-

tre part, le Sénat a renouvelé à M. 
Ljoubet, le dévoué sénateur du Lot, 
le mandat de questeur de la Haute 
Assemblée. 

Ce renouvellement ne faisait, cer 
tes, aucun doute : mais ce qui est 
agréable à constater, c'est que l'excel-
lent sénateur du Lot est, des trois 
questeurs, celui qui a obtenu le plus 
de voix. 

Nos fé-iieitatios à M. Loubet. 

Armée 
Sont inscrits au tableau d'avance-

ment pour l'année 1925 : 
Pour le grade de colonel : M. Bé-

renguier, lieutenant-colonel au 9* 
d'infanterie. 

Pour le grade de lieutenant-colo-
nel : M. Nodiom, chef de bataillon 
du 9" d'infanterie. 

Pour le grade de capitaine : M. de 
Latour, au 9e d'infanterie. 

Pour le grade de lieutenant : M. 
Hagarde, lieutenant à titre tempo-
raire au 9" d'infanterie. 

Administration 

Notre compatriote M. Joseph Bon-
net, adjudant-chef commis greffier 
du Conseil de guerre du Mans, est 
inscrit au tableau d'avancement poul-
ie grade d'officier d'administration 
de 3" classe. 

Gendari¥i@ri& 
M. Ravel, commandant de gen-

darmerie à la 17" légion, est inscrit 
au tableau d'avancement pour le 
grade de lieutenant-colonel. 

vérificateur, sans résidence fixe, dans 
le département de l'Aisne. 

M. Lavignac, rédacteur principal à 
Cahors, est nommé contrôleur des 
Contributions Indirectes à Fougerolles 
(Hte-Saône). 

Nos félicitations. 

Commission supérieure 
des bénéfices de guêtre 

Par décret en date du 10 janvier, 
1925, sur la proposition du garde 
des sceaux, ministre de la justice et 
du ministre des finances. MM. Sou-
chier et Bauzin, maîtres des requê-
tes, ont été adjoints, en qualité de 
rapporteurs à la commission supé-
rieure prévue à l'article 11 de la loi 
du 1"' juillet 1916, concernant 
l'établissement d'une contribution 
extraordinaire sur les bénéfices 
exceptionnels ou supplémentaires 
réalisés pendant la guerre. 

MM. Souchicr a été secrétaire gé 
néral de la Préfecture du Lot, et, 
ainsi que nous l'avons indiqué, M. 
Bauzin, est un ancien chef de cabi-
net du Préfet du Lot. 

Assurances sociales 
La médaille d'honneur des assu-

rances sociales est décernée à MM. 
Guisbert, secrétaire de la Mairie 
de Figeac, Lherin, instituteur à Mont-
redon et Lherin, instituteur à Sous-
ceyrac. 

Nos félicitations. 

Contributions indirectes 
M. Delsol, vérificateur de 1™ classe à 

Souillac, nommé receveur à le Lude 
(Sarthe), non installé, est nommé en la 
même qualité à St-Hilaire-du-Harcouët 
(Manche). 

M. Blanqui, vérificateur, sans rési-
dence fixe, du département de l'Indre 
est nommé vérificateur à Figeac. 

M. Poujade, vérificateur à Bacque-
ville (Seine-Inférieure), est nommé véri-
ficateur à Figeac. 

M. Roques, de Grainal, est nommé 
vérificateur, sans résidence fixe, dans 
le département de l'Orne. 

M. Ganes, de Martel, est nommé véri-
ficateur, sans résidence fixe, dans le 
déparlement de la Somme. 

M. Lagarrigue, du Bourg, est nommé 
vérificateur, sans résidence fixe, dans 
le. département, de l'Eure. 

M. Dabi a ne, de Cahors, vérificateur 
à'Chartres, est nommé vérificateur, sans 
résidence fixe, dans le département de 
l'Eure-et-Loir. 

M. Bousquet, de Cahors, csl nommé 

Lycée Gasu&etta 
Par arrêté en date du l" janvier 

1925, M. Chéry, professeur au lycée 
Gambetta, est admis à la retraite. 

M. Chéry compte 48 ans, 10 mois, 
20 jours de services et aura apparte-
nu à notre lycée du 1" octobre 1882 
au 1" janvier 1925. 

Pendant 43 ans, M. Chéry a exercé 
à Cahors, ses fonctions de profes-
seur d'allemand avec une conscience 
et un dévouement remarqués 43 géné-
rations d'élèves ont suivi les cours 
de cet excellent maître dont tous 
les élèves ont conservé le meilleur 
souvenir. 

Nous sommes certain que tous 
joindront leurs vœux à ceux que 
nous adressons à M. Chéry, vœux de 
bonheur, de longue et bonne retraite. 

L. B. 

Tabacs 
MM. La fon et Chambon, anciens 

militaires présentés par la Commis-
sion supérieure de classement, sont 
nommés commis de culture de. 8" 
liasse dans la direction de Cahors. 

Chez « Les Enfants du Queroy » 
à Toulouse 

Samedi 10 janvier a eu lieu dans les 
salons de l'hôtel Riche, place St-Etienne, 
la première soirée pour 1925, de la Société 
Amicale « Les Enfants du Quercy ». 

De nombreux Lotois avaient répondu à 
l'appel du Comité des fêtes, heureux de se 
retrouver entre compatriotes dans une 
chaude atmosphère de cordialité. Pendant 
que les anciens se rappelaient leurs sou-
venirs d'autrefois, la jeunesse tourbil-
lonna gaiement jusqu'à une heure avan-
cée. 

M. Froidefond, vice-président, rempla-
çait M. Lacaze, président de la Société, 
que son état de santé avait empêché de 
venir assister à cette tète de famille. 11 
donna lecture d'une lettre de M. Lacaze 
dans laquelle le Président exprimait tous 
ses regrets de ne pouvoir être ce soir-là 
au milieu de ses compatriotes. 

11 communiqua, en même temps, les 
excuses de M. Ramet, premier président 
à la Cour d'Appel qu'intéresse si vivement 
la prospérité de notre Société Arnicaie ; 
ainsi que de M. Ernest ïalou, percepteur. 

Kl. Salamon, conseiller municipal de 
Toulouse, avec le brio qui le caractérise, 
présenta ensuite les artistes qui voulu-
rent bien prêter leur gracieux concours. 

'fous les sociétaires, vivement intéres-
sés, eurent le plaisir d'applaudir Mile 
Thoumières, du Théâtre du Cnpitoie, 
Mlle Paulette Thoumières et M. Ferrus, 
élèves du Conservatoire, enfin Mme Pélu-
prat, qui avec sa bonne grâce habituelle, 
voulut bien nous redire ies airs toujours 
évocateurs de notre vieux Quercy. 

Pour clôturer la 3oirée, on procéda au 
tirage d'une tombola dont tous les lots 
avaient été offerts par les membres de la 
Soc-iélé. 

Le Comité de la Société Amicale « Les 
Enfants du Quercy » profite de i'occasion 
qui lui est offerte pour rappeler à tous les 
originaires du Lot, demeurant à Toulouse, 
qu'ils seront bien accueillis au sein de 
la Société. Pour tous renseignements, 
s'adresser provisoirement à M. Lacaze, 
président, 68, rue des Chalets. 

Le Secrétaire Générai, 
BASSET. 

Coafédératioa Nationale 
des Placeurs de Tabac 

Le Bureau de la Confédération Na-
tionale des Planteurs de Tabac, s'est 
réuni le mardi, 10 janvier, à Bor-
deaux, sous la présidence de M. L. 
Delport, Président. 

Etaient présents : MM. Delport et 
Delnias (Lot), Simon, Bcylard et Gi 
rësse (Gironde), Pradier et Pégarry 
(Dordogne), Bernard, Gaûteron et 
Solieville (Lot-et-Garonne). Evrard 
(Hautes-Pyrénées). 

Excusés : MM. Delmas (Gorrèze), 
Fargues (Landes), Cosse (Lot), Freys-
séttge, avocat-conseil. 

L'ordre du jour portait : Livrai-
sons des tabacs. — XV Congrès 
National. 

Sur la première question, de nom-
breuses protestations furent appor-
tées par les délégués du Sud-Ouest, 
notamment du Lot-et-Garonne, en ce 
qui touche l'attribution de la prime 
à la finesse de la robe par les agents 
de l'Administration. 

Après une assez longue discussion, 
l'Assemblée décida d'envoyer à M. le 
Ministre des Finances un télégram-
me de protestation dont la teneur 
suit : 

Ministre des Finances, Paris 
Bureau Confédération Nationale inter-

prète doléances Fédérations planteurs Sud-
Ouest, proleste énergiquement contre at-
tribution trop parcimonieuse primes fi-
nesse robes et présentation malgré vos 
promesses formelles et vous prions don-
ner immédiatement instructions pour don-
ner satisfaction aux légitimes intérêts 
planteurs. 

Pour le Bureau de la Confédération : 
Le Président, signé : L. DELPORT. 

En ce qui concerne 
National, d'accord av 
de la fédération de la Dordogne, or-
ganisatrice du congrès, la date en 
fut fixée aux 3, 4, 5 et 6 avril, avec 
l'ordre du jour suivant : 

Vendredi, 3 avril à 14 heures, ou-
verture du Congrès. — Allocution du 
Président de la fédération de la Dor-
dogne. 

Désignation des membres des Com-
missions et dépôts des vœux. 

Travail des Commissions. 
Samedi, 4 avril à 9 heures, dis 

cours du Président de la C.G. P. 
Rapport moral et financier. 
Lecture des rapports des Commis-

sions. 
A 14 heures 30, suite de la lecture 

des rapports. Discussion. Election 
du Bureau et désignation des mem-
bres de la Commission Paritaire. 
Siège du prochain congrès. 

le XV" Congrès 
:c ies délégués 

Dimanche, 5 avril, à midi, Banquet 
de Clôture. 

Lundi, 6 avril, Excursion. 
 <>M<> " 

La législation sur les loyers 
Le Journal Officiel a publié une 

circulaire du garde des Sceaux aux 
premiers présidents et procureurs 
généraux touchant l'application de la 
législation sur les loyers. 

M. René Renoult écrit : 
« Le législateur a voulu que, sur 

la justification qui lui est faite 
d'une demande de prorogation régu-
lièrement formée dans le délai légal, 
le juge des référés maintint en pos 
session l'occupant qui remplit, d<* 
bonne foi, les conditions de son oc-
cupation. C'est, la juridiction spéciale 
des loyers —- le juge de paix ou la 
chambre du conseil du tribunal ci 
vil — qui est seule compétente pom 
statuer "sur le mérite de la demande 
de prorogation. Le juge des référés 
doit éviter toute décision qui ferait 
pratiquement échec à cette réparti-
tion des compétences. 

» Je vous prie de vouloir bien, à 
nous eau y attirer la plus sérieuse at-
tention de MM. les présidents et ju 
"es 

» Pour couper court, d'autre part, 
sur un point particulier, à certaine 
fausse interprétation de la législation 
sur les loyers, je me permets de rap 
peler que le droit de reprise des lieux 
loués pour son usage personnel re 
connu au propriétaire par l'article 
13 de la loi du 31 mars 1922 a été 
expressément exclu par le deuxième 
paragraphe de ce même article, en 
ce qui concerne les propriétaires de 
« fractions d'immeubles » dont l'ac-
quisition — sauf au cas de succes-
sion — n'a pas date certaine avant 
le 1" février 1922. » 

-<>:«<>-
Société des Etudes du Lot 

La prochaine réunion de la So-
ciété des Etudes du Lot aura lieu le 
lundi 26 janvier, et non le 19, com-
me il avait été annoncé par erreur. 

Grande Soirée de Gala 

Comme on a pu le voir, dans un 
précédent numéro, le Concert de 
Gala organisé par l'Orphéon de 
Cahors. est chose réglée. 
' Il est fixé au 22 janvier, au Palais 
des Fêtes. 

Celle soirée familiale, dont voici 
le programme, composé avec goût et 
très varié, aura son plein succès : 

PREMIÈRE PARTIE 
,aà) Marche Américaine (Sousa) Orchestre 

b) Deux Menuets (Beethoven) symph. ■ 
2» 1,es Paysans Orphéon 

(choeur de A. Saintis) 
Pensée d'Automne (Massenet) Ni. Canae 

4° Monsieur Gouderc, comique troupier, 
dans son répertoire 

~0a) Lakmé,stances (LéoDelibesK M. 
b) Paris, valse chantée (Baboulène 

r„a) LeChevalierJean(V.Junhières) Mlle 
b) LesVicillesdenotre pays Blanche 

(Ch. Levadéj Ressiguier 
7° Monsieurt'enc Barreau,dans son réper-

toire. 
S° Mademoiselle France/., dans une de ses 

créations. 
8°6/.s Ta Bouche (sélection), M. George 
9» L'Estudiantina, Orphéon etOrchestre 

valse chantée 

La Leçon de Chant Electro-Magnétique 
Bouffonnerie musicale en 1 acte 

de J. Offenbach 
Toccato, professeur de chant italien, Robert 

Barreau ; Jean Matois, Berger normand, 
René Barreau. 

DEUXIÈME PARTIE 
1» FantaisiesurMénon (Massenet) Orchestre 
2» Les Martyrs aux Arènes Orphéon 

(L. de Rillé) 

Hoiamage aux morts de la Grande Guerre 
„ a) L'offrande aux Morts E. Grangié 

6) Ceux qui pieusement V. Hugo 
Solo, Chœurs et Orchestre 

Après l'exécution de ces deux morceaux, 
une quête sera faite au Bénélice 

du Monument aux Morts de la Grande Guerre 
4° Rip, air de ia paresse M. George 
5» Dites-moi Monsieur René, 

par les frères Barreau, d'Armand Lagaspie 

LE CONVIVE 
Comédie en 1 acte 

6» Mlle Francez (Madame) ; M. d'Arnaudy 
(Monsieur); M. René Barreau (Le Convi-
ve); Mlle Mado (La lionne). 

7» Retraite marche Orchestre 

On peut retenir ses places, dès au-
jourd'hui. 

propriétaire de Vire et qui avait es-
sayé de la vendre. 

Mercadier a été conduit à Cahors 
et a été écroué à la prison. 

AVENIR CADURCIEN 
Le premier concert public de l'année 1925 

aura lieu le dimanche 25 janvier 1925, de 
15 heures à 16 heures, au kiosque des Allées 
Fénelon. En cas de froid trop vif ou de mau-
vais temps, ce concert sera renvoyé au di-
manche suivant. 

A notre grand regret, il ne nous a pas été 
possible de satisfaire plus tôt le public 
cadurcien, cela pour des causes complète-
ment indépendantes de notre volonté, en 
l'espèce, le froid et le mauvais temps, qui, 
à cette époque de l'année, ont souvent rete-
nu chez eux les membres exécutants de la 
Société, provoquant de ce fait an léger relâ-
chement dans l'assiduité aux répétitions. 

Néanmoins, de nouveaux morceaux ont été 
mis à l'étude, et le public cadurcien n'y per-
dra rien ; il aura cette année, comme la pré-
cédente, un assez grand nombre de morceaux 
nouveaux, ainsi que notre moyenne de 22 à 
2-4 sorties annuelles, que nous nous effor-
cerons d'effectuer dans les meilleures condi-
tions, afin de satisfaire la municipalité et le 
nombreux public qui assiste à nos concerts. 

Le Conseil d'Administration et les mem-
bres exécutants de VAvenir et la Diane Cadur-
cienne sont heureux de la haute distinction 
qui vient d'être conférée à leur dévoué Pré-
sident, M. Orliac, Conseiller Général, nom-
mé Chevalier de la Légion d'Honneur, au 
titre de Pharmacien-Major nu 17e Corps. Ils 
lui expriment leurs plus vives félicitations, 
auxquelles ils ajoutent leurs sincères remer-
ciements pour l'activité inlassable qu'il dé-
ploie eu tout temps pour la prospérité de 
notre vieille Société. 

Pour l'Avenir et la Diane Cadnrcienne, 
Le Secrétaire : 3. ASTRUC. 

Arrestation 
La gendarmerie de Puy-l'Evèque 

a procédé à l'arrestation du nommé 
Mercadier, de Fumeî, âgé de 15 ans, 
qui avait volé une bicyclette à un 

Transport de justice 
M. ïreich, juge d'instruction, M 

Leygues, substitut du Procureur de 
la République et M. Galtié, greffier, 
se sont transportés à Luzech pour 
reconstituer la scène tragique au 
cours de laquelle, M. Demande, di-
recteur d'usine, tira un coup de re-
volver sur son employé M. Portes 
qui fut atteint par une balle clans le 
cou. 

M. Demande affirme qu'il était en 
état de légitime défense, Portes, dit-
il, s'était baissé pour bondir sur lui. 

Par contre, Portes prétend qu'il 
était baissé pour retenir un chien-
loup qu'on avait lancé contre lui. 

L'instruction de celte all'aire con-
tinue. 

Tribunal correctionnel 
Audience du 15 janvier ll)'2~> 

MOUILLAGE DE LAIT 

La dame Besson, épouse A..., 41 ans, lai-
tière à Lamothe (commune de Cahors), esti-
me que le lait qu'elle vend à raison de 1 fr. 
le litre n'est pas encore assez cher. 

Elle n'ose pas augmenter le prix de peur 
de perdre ses clients, mais elle a en recours 
au truc classique des fraudeurs : mettre quel-
ques litres d'eau dans le bidon de lait. Au-
tant, de 20 sous gagnés. 

Mais le service des fraudes l'a surprise en 
flagrant délit, et c'est pourquoi elle compa-
raît devant le tribunal correctionnel, qui lui 
inflige 500 fr. d'amende, et ordonne l'inser-
tion dans 2 journaux et l'affichage du juge-
ment à la porte du domicile de la fraudeuse 
et à la porte de la mairie. 

Cours RÉCIPROQUES 

Barbance Jean, 30 ans, métayer, et Gélis 
Augustin, 44 ans, domestiques tous les deux 
à Anglars-Juillac, se sont pris de querelle 
et se sont portés mutuellement des coups. 

Ils sont condamnés à 25 fr. d'amende cha-
cun. 

RELAXÉE 

Une épicière de Cahors poursuivie pour 
avoir vendu du vinaigre titrant encore 6 
degrés d'alcool, est relaxée des fins de la 
poursuite sans dépens. 

VAGABOND 

Le tribunal condamne à il mois et 1 jour 
de prison le nommé Àussignac, Jean, 41) 
ans, terrassier, sans domicile fixe, pour 
vagabondage et défaut de carnet anthro-
pométrique. 

Accident du travail 

M. J.-B. Delpech, 47 ans, manipu 
lait un lourd madrier, pour le dépla 
cer. Au cours de ce travail, le pesant 
fardeau lui glissa des mains et lui 
tomba sur le pied gauche. 

M. Delpech eut le gros orteil com-
plètement écrasé, le docteur Calvet, 
qui examina le blessé, prescrivit un 
repos forcé de.trois semaines. 

Mouvement des vins 
Voici ie mouvement des vins, dans 

le Lot, pendant le mois de décembre 
1924- : 

Quantités de vins enlevées des chais 
des récoltants : 19.077 hectolitres. 

Quantités de vins soumises au 
droit de circulation: 16.900 hect. 

Stock commercial existant chez 
les marchants en gros : 6.352 hect. 

Cylindrées à Vapeur 
Opérations probables au cours de la 

semaine du 19 au 24 janvier 1925. 
Ràpandage et cylindrage de matériaux 

sur les voies désignées ci-après : 
Chemin de grande communication n° 4, 

de 37 km. 600 à 88 km. 600 (entre Mau-
roux et Maritole). 

Chemin de grande communication n° 4, 
de 46 km. 300 à 17 km. (entre Mauroux 
et Ferrières). 

Chemin de grande communication n° 18, 
de 4 km. 600 à 5 km. (traverse de Gour-
don). 

Chemin de grande communication n° 18, 
de 6 km. à 7 km. 400 (entre Oourdon et 
l'A.bbaye). 

Chemin de grande communication n° 19, 
de 74 km. 200 à 74 km. 700 (à Fiaugnac). 

Chemin de grande communication n<> 19, 
de 76 km. 400 à 76 km. 600 (entre Fiau-
gnac et Castelnau). 

Route nationale n° 20, de 50 km. 200 à 
51 km. (vers le village d'Etampes). 

Route nationale n° 20, de 56 km. à 
56 km. 600 (entre le Treil et Frayssinei). 

Route nationale n" 111, de 75 km. 500 à 
76 km. 100 (à Puy-l'Evôque). 

Route nationale m 111, de 78 km. 300 à 
78 km. 500 (entre Puy-l'Evèque et Duravel). 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHOH» 
du 10 ait 17 janvier 1925 

Naissances 
Martinez Jean, route de Regourd. 
Fourastier Julienne, impasse d'Auver-

gne, 9. 
l-'ialbas Henriette, rue du Château-du-

Hoi, 7. 
Cazal Pierre, rue du Cheval-Blanc, 16. 
Cavanié Louis, Place Clément-Marot, 3. 
Le Mouillour Andrée, rue du Bousquet, 14. 
Chauzenou Robert, rue Pt-Wilson. 
Vaissière Paul, Moulin du Périé. 

Publications de Mariages 
Richard Benoit, sergent au 9° R. I. et Du-

rand Louise, sténo-dactylo, à Cahors. 
Conquet Basile, prop. à Francoulès (Lot), 

et Barriétis Aline, institutrice à Cahors. 
Guiraudct Paul, çultiv. à Cabessut et Del-

cros Berthe, s. p., à Boissières. 
Sarrut Jean, cultiv. à Cahors et Guiraudet 

Fernande, s. p., à Cahors. 
Mariages 

Sennac Adrien, ferblantier et Camboulyés 
Marie, s. p., à Cahors. 

Aymard Alix, employé au P. ()., et Gros 
Reine, robeuse à Cahors. 

Décès 
fiardon Caroline, épouse Dujôls, s. p., 57 

ans, rue de la Halle, 8. 
Bonnet Marie, épouse Vidal, s. p., 66 ans, 

rue de la Chartreuse, 
fîardyère Augustin, professeur en retraite, 

77 ans, Boulevard Gambetta, 41. 
Vigouroux Paul, ancien organiste, 64 ans, 

rue du Portail-Alban, 11. 
Miquel Elie, charretier, 56 ans, rue du 

Chàteau-du-Roi, 7. 
Joffre Roger, 2 mois, av. de l'Abattoir. 
Giat Georges, manœuvre. 47 ans, Boulevard 

Gambetta, '5. 

~<>SS<>-

Çhronique des Théâtres 
LA RAFALE 

par 

la Tournée Zeiler 

Nous rappelons que c'est ce soir, 
samedi, qu'aura lieu, au Théâtre 
Municipal, la représentation de La 
Rafale, la célèbre pièce de Berstein, 
[*ar l'excellente troupe de la tournée 
Zeiler. 

A 

PALAIS DES FÊTES 
SAMEDI 17 et DIMANCHE 18 

Un grand film français hors série 
LA SIN VENTURA (La Malchanceuse) 

7 parties 
Adapté du roman du célèbre 

romancier Espagnol EL CABALLERO AUDAZ 

L'impressionnant et tragique roman de 
la Ambarina a été adapté à l'écran avec 
tout le réalisme nécessaire. Dans le rôle 
de la Ambarina, la charmante vedette 
Lucienne Legrand t'ait preuve de qualités 
dramatiques de tout premier ordre. Celte 
intéressante artiste occupe un place envia-
ble parmi nos étoiles de l'écran et c'est 
justice. Donnlien, André Dubosc, Félix 
Ford, Madeleine Guitty et José Davert 
complètent une interprétation choisie. 

Bobby, chauffeur émérite, Comique 
Aubert-Journal, Documentaire 

8UR1DAN, le héros de la Tour de-Nesle 
(de Michel Zévaco), llîr épisode 

Ce film, la plus puisssante et la plus 
vibrante dos reconstitutions historiques, a 
été mis en scène par P. Marodon le met-
teur en scène de « Salammbô ». 

ORCHESTRE 
A 

R0YAL-GIN21KÂ 
SAMEDI 17 - DIMANCHE 18 

Une superproduction dramatique 

LES COMÉDIENS 
Rien ne touche tant qu'une scène où l'on 

sait que le comédien exprime à ia l'ois ses 
sentiments personnels en même temps 
que ceux de son personnage; que la situa-
tion de son rôle est la même que celle qu'il 
traverse réellement dans sa vie privée. 

Ce film suscite l'admiration par sa 
grandeur et sa tendresse où se mêle la 
gaieté de la vie des coulisses. 

L'ORPHELIN DE PARIS 
4e épisode (3 parties) 

Désopilant comique en deux parties 
Actualités 

CHRONIQUE SPORTIVE 
AViftOK CADUReiEN 

DIMANCHE 18 JANVIER 1925 
« LA QUERCYNOISE ». contre 

AVIRON CADURCIEN II 
Afin de permettre aux amateurs de plus 

en plus nombreux du rugby d'aasister à un 
joli mateth, l'Aviron Cadurcien a décidé, avec 
le concours de la QuercynoiSA d'organiser 
une rencontre pour demain à deux heu-
res trente. 

Le public ne manquera pas de saisir cette 
occasion, et cela d'autant que le prix des 
places est ramené pour la circonstance : 

Tribunes : 1 franc ; Entrées générales : 
0 fr. 50. 

EALS DE L'AVIRON CADURCIEN 
A L'OCCASION DU CARNAVAL DE 1925 
L'Aviron Cadurcien est heureux d'annoncer 

à tous que deux grands bals seront donnés 
le 24 février 1924, jour du Mardi-Gras, et 
le jour de la Mi-Carême. 

Ces deux bals seront travestis et parés. 
Rien ne sera négligé pour la réussite de 

ees fêtes, que l'Aviron désire superbes. 
Nous ferons connaître les détails ultérieu-

rement. 

ASSÔCIATIÔH PROFESSIONNELLE 
Ecole de Musique 

Cours Violon, Violoncelle 
Leçons Chant, Accomp' 

O Française du Grariiophone 
Lutherie d'Art 

J.-B., Mme & Jean NOUYRIT 
1'" prix du Conservatoire 

24, B<iGambetta, CAHORS. — Télép. n» 85 

N'OUBLIEZ PAS CECI !!! 
Queles Sacs pour Dames: portefeuille, 

porte-monnaie, en cuir maroquin elctiir 
artistique sont SACRIFIÉS pour la récla-
me de la MAISON. 

C'est pourquoi ils se vendent 40 O/o 
moins cher que partout ailleurs. 

POPOVITCH, Coiffeur pour Dames 
4, rue-Maréchal-Focli, CAHORS 

Arrondissement de Cahors 
Cazals 

Primes de natalité. — On sait que des 
primes de natalité ont été établies par le 
Conseil général du Lot, en faveur des 
familles nombreuses ; ces primes qui sont 
de 200 fr. à la naissance du 3e enfant, et do 
500 fr. à la naissance du 4» enfant et sui-
vants, fonctionnent depuis le 1er juillet der-
nier. 

Nous sommes heureux de signaler que 
notre commune, imitant le geste généreux 
et opportun de l'Assemblée départementale, 
a créé également des primes de natalité de 
la môme somme, qui seront attribuées dans 
les mêmes conditions aux mères de familles 
habitant la commune depuis au moins un 
an, à la naissance de leur 3" enfant ou 
au-delà. Cela fait donc 400 fr. au 3' enfant, 
et 1.000 fr. au 4e et suivants, qui seront 
attribués dans la commune de Cazals, 
laquelle est, croyons-nous, !a seule dans la 
région à faire eu faveur «le la natalité, ce 
geste généreux qui l'honore. 

Jusqu'à ce jour, deux familles do la com-
mune, toutes très intéressantes, ont déjà 
touché ces primes. 

IA s sports. — On nous annonce pour le 
le dimanche 18 janvier, la venue à Cazals fie 
l'excellente équipe « Lu Vaillante » de Solu-
rac. 

Tour-de-Faure 
Nécrolof/ie. — On annonce la mort de M. 

Antoine Moles, propriétaire à Tour-de-Fau-
re, décédé le 13 janvier, à l'âge de 86 ans. 

Les obsèques.', de M. Moles ont été célé-
brées le 15 janvier au milieu d'une grande 
affluence. 

Nous adressons à la famille nos bien sin-
r-ôres condoléances. 

Catus 
Série de vols. — Quatre vols importants 

ont été accomplis à quelques jours d'inter-
valle dans le même immeuble dit Maison 
Perboyrê. Les deux derniers, l'un de 400 fr. 
an préjudice du locataire du premier étage 
et ie second de 5.000 fr. au préjudice du loca-
taire du second. Nulle trace d'effraction n'a 
été constatée. Il est de toute évidence que les 
malfaiteurs se sont introduits dans les appar-
tements à l'aide de fausses clés. Les voleurs 
connaissent aussi parfaitement les habitudes 
et l'état des lieux, car ces différentes sommes 
étaient dissimulées dans des armoires des 
chambres à coucher, et sous des piles de 
linge. 

Les deux autres vols ont été accomplis 
avec une rare maîtrise car il a fallu ouvrir 
un tiroir-caisse et se servir certainement 
d'une fausse clé. 

La brigade de gendarmerie enquête vigou-
reusement et intelligemment. Nul doute 
qu'avant peu, les auteurs de ces méfaits ne 
soient découverts. Nos lecteurs seront tenus 
au courant. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Accident du travail. — Donrado Fer-
nand, manœuvre aux carrières de Castine 
de St-Georges, ayant eu la jambe gauche 
prise entre un bloc de pierre et un moteur 
qu'il déplaçait, il en résulte une entorse 
du genou et une plaie contuisc de la face 
exieme de la jambe. 

Le médecin qui lui a donné ses soins, 
présume qu'un repos de douze jours suffi-
ra à te remettre sur pied. 

Pertes et trouvailles. — M. Mayran 
Edouard, propriétaire à Cuzan (Lot), a 
trouvé sur la voie publique un portefeuille 
contenant une certaine somm : qu'il s'est 
empressé de déposer au Commissariat de 
police. 

Nos félicitations à cet honnête homme. 
— Mme Rouzet Céline, cultivatrice à Kel-

zins, et Mine Alary Eugénie, de Fons, ont 
eui la désagréable surprise de constater 
que leur portefeuille avait disparu et se-
raient heureuses d'offrir une récompense a 
la personne qui l'aurait trouvé. L'exemple 
ci-dessus prouve qu'elles auraient tort de 
désespérer et qu'il existe encore dans no-
tre siècle si décrié des gens qui mettent 
leur honneur bien au-dessus de la sainte 
galette. 

■— Un joug abandonné avec ses juilles 
enroulées a été trouvé isur le champ de 
foire par M. Daval, propriétaire, rue L'aga-
che. 

— M. Delsahut Louis, voyageur de la 
maison d'épicerie en gros Besombes et 
Bortarniére a trouvé sur le trottoir de la 
rue Gambetta une montre avec sa chaîne. 
Il en a fait le dépôt au Commissariat de 
police. 

Service dos pharmacies. —■ Aujourd'hui 
dimanche, le service sera assuré par la 
pharmacie Loupiac, Place Champollion. 

Etat-Civil du 9 au 16 janvier. — Nais-
sances : Mei-eier Augustin-André-Ferdi-
nand-Joseph ; Gard Antoinette-Georges, 

La foire du 15. — La foire du 15 dont 
la renommée est très étendue a été favori-
sée par un très beau temps et une tempé-
rature douce. On a vu rarement parpiUe 
affluence de bùstiaux de toute sorte. De 
nombreuses transactions ont été opérées 
avec une hausse légère sur les cours de 
tous les animaux, sauf les porcs sur les-
quels la baisse constatée depuis quelque 
tempj a continué à se manifester. 

Voici les mercuriales : 
Blé, de 90 à 95 fr. ; Avoine, de 35 à 10 

francs ; Maïs, 80 fr. ; Haricots, de 130 à 
140 fr. ; Pommes de terre, de 30 à 35 fr., 
le tout, l'hectolitre ; Œufs, G fr. 50 la 
douzaine ; Beurre, 16 fr. ; Poules, § fr. ; 
Poulets, i) fr. ; Lapins, 4 fr, 50 ; Canards, 
8 fr. ; Oies, 9 à 10 fr, le tout, le kilo Veau, 
5,75 à 7 fr. le kilo ; Pore, 250 a 270 fr. les 
100 kilos. 

L'accident des mines de Buzac-Saint-Per-
doux. — Nous avons relaté succinctement, 
dans notre dernier numéro, l'accident sur-
venu mardi soir aux mines de Saint-Perdoux. 

Cet accident, qui a fait deux victimes, se 
serait produit dans les circonstances sui-
vantes : 

Chaque jour, après le départ du poste des 
mineurs, c'est-à-dire vers 3 heures do l'après-
midi, il est prescrit de faire p..rtir les mines 
placées d'avance dans les galeries. Sous 
aucun prétexte, les ouvriers ne doivent reve-
nir .sur les chantiers avant le lendemain 
matin, 7 heures, à la reprise du travail. De 
cette façon, tout risque d'accident est évité 
et les explosions successives ont le temps de 
produire leur effet sans danger. 

Ce jour-là, et sans qu'on en connaisse 
encore la raison, le chef de chantier Désor-
ties et l'ouvrier Cassagnes ont enfreint le 
règlement et sont retournés dans la galerie 
peu de temps après le moment calculé pour 
l'explosion des quatre mines. On suppose 
qu'ils ont voulu se rendre compte de l'effet 
produit par les explosions et si celles-ci 
avaient mis à jour une nouvelle couche de 
charbon. Ne les voyant pas revenir, quelques 
ouvriers qui attendaient au dehors se déci-
dèrent à pénétrer dans le couloir d'accès des 
galeries. Après avoir fait quelques mètres, un 
speclacile affreux s'offrit à leurs yeux : le 
chef de chantier Désorties était étendu, la 
tête affreusement fracassée et la cervelle 
hors de la boîte crânienne ; on n'eût pas de 
peine à se rendre compte que la mort avait 
été instantanée. Quant à Cassagnes, il gisait 
non loin de là, dans un état méconnaissable ; 
relevé, il fut transporté d'urgence à l'hôpi-
tal de Figeac. Son état est des plus graves ; 
il a dû subir l'extraction d'un œil et on 
craint que l'autre ne soit également perdu. 

Ce pénible accident a jeté la consterna-
tion dans le personnel des mines, où. les 
deux victimes jouissaient de l'estime géné-
rale. Désorties était originaire du Nord. Mi-
neur de profession, il était au service de la 
Compagnie des Charbonnages de Buzac de-
puis la réouverture des mines par cette so-
ciété. Devenu veuf pendant la guerre, il 
s'était remarié à Cardaillac, où il habitait. 
Après les formalités d'usage, son corps a été. 
transporté à son domicile. Il était âgé de 
48 ans. 

Cassagnes, qui a échappé par miracle à 
une mort immédiate, mais dont l'état demeu-
re très grave, est originaire de Saint-Per-
doux. It travaille depuis très longtemps aux 
mines et est âgé lui aussi d'une cinquantaine 
d'années. Il est célibataire. 

St-Métlard-de-Presque 
Vols. — Deux vols ont été commis der-

nièrement à Saint-Médard-de-Presque, can-
ton de Bretenoux-r-L'-nn, d'une somme de 215 
francs, au préjudice de Mme veuve Réols ; et 
l'autre de 40 francs, au préjudice de Mme 
veuve Basset. 

Les soupçons se portent sur une personne 
de la localité. 

Une enquête est ouverte par la gendar-
merie. 

St-Sulpice 
Nous avons reçu la communication sui-

vante : 
Une mise au point. — Quelques journaux 

réactionnaires de la région ont publié plu-
sieurs articles haineux tendant à jeter le 
trouble et la zizanie daus notre paisible 
commune. Ils présentent le maire actuel 
comme le porte-drapeau, de la réaction. 

Par la voie du Journal du Lot, je tiens à 
prévenir le correspondant de ces journaux 
que je le désapprouve entièremeut et qu'une 
fois de plus, il s'est trompé d'adresse. 

Eu effet, depuis plus de trente ans en 
tant que conseiller municipal ou maire de 
la commune de St-Sulpice, je me suis tou-
jours rangé parmi les vrais républicains. 

Quoi que puisse en penser le correspondant 
du Télégramme, les. hommes politiques ac-
tuels, et en particulier, M. le Conseiller gé-
néral Larnaudie, visé spécialement par ses 
articles, sont et resteront au nombre de mes 
amis. ; ̂  

MAGNÉ, Maire, 



Sousceyrae 
Probité. — M. Clary, gendarme à notre 

brigade, sê rendant à la poste, a trouvé un 
sac à main contenant une certaine somme 
d'argent. Après renseignements, la proprié-
taire légitime étant connue, le sac et le 
contenu lui ont été remis. 

Xos félicitations à M. Clary; 
St-Céré 

Accident du travail. — M. Firrain Quièz, 
employé à la soierie de M. Rivaud, vient de 
se blesser à la main gaurhe en faisant mar-
cher une scie circulaire. 

L'amputation des trois doigts est obliga-
toire. 

Nécrologie. — Jeudi, ont été célébrées, au 
milieu d'une foule considérable les obsè-
ques de Mme Capmeil, femme de notre 
sympathique pharmacien, rue de la Répu-
blique. Mme Capmeil, née Castagnié, a clé 
enlevée rapidement à l'affection des siens. 

A M. Capmeil, éploré par un deuil si cruel, 
à la famille, nos bien sincères condoléances. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Pharmacie ouverte. — C'est la pharma-
cie Pons qui restera ouverte après-demain 
lundi, 19 courant. 

Visite officielle à la prison. — Dans 
l'après-midi de vendredi dernier, 16 cou-
rant, -M. Planacassagne, sous-préfet, ac-
compagné de M. Davidou, maire "de Cour-
don a visité la maison d'arrêt de notre 
;ille. 

Rugby.. — Dimanche, 18 courant, le 
0. A. Sarladais (2), rencontrera notre pre-
mière équipe de l'Union Sportive Gourdon-
naise sur notre terrain de Xolre-Dame-des-
N'ciges. 

Le coup d'envoi ;sera donné à 14 heures 
et demie. 

Si le beau temps continue, nul doute 
qu'un noumbreux public n'aille assister à 
cette intéressante partie. 

Visite aux Pupilles. — Mercredi dernier, 
M. lassait, Avocat et Président du Comité 
départemental des Pupilles est allé visiter 
avec M. Planacassagne, sous-préfet, les fil-
lettes de l'ouvroir de Gourdon. 

Un beau soleil. — Depuis trois jours, 
nous bénéficions d'une température excep-
tionnellement douce et d'un soleil radieux 
qui nous fait trouver t'hiver moins long 
et moins monotone. 

C'est presque le printemps tant il fait 
chaud. 

Cela va-t-il durer ? 
Si cela était, nous serions quittes bon 

marché de l'hiver. 
Rixe. — Une violente rixe est survenue 

ces jours derniers, pour des motifs futiles, 
entre Paul Lavc-rgne, 60 ans, et Marcel Las-
goux, 37 ans, serrurier, tous deux domiciliés 
h Martel. 

Procès-verbal a été dressé. 

Grand concert. — Ainsi que nous l'avons 
annoncé dans notre, dernier numéro, la So-
ciété sportive de Gourdon donnera, le 81 
janvier prochain, dans la superbe salle Poux, 
un magnifique concert qui, par les premières 
données que nous en avons, promet d'être un 
beau succès. 

Il se composera de trois parties ; la pre-
mière, d'u>n concert vocal et instrumental ; 
la seconde sera occupée par un vaudeville 
comique créé au Palais-Royal, et la troisiè-
me par un délicieux opéra-comique, donné 
par une troupe de Bordeaux, qui recueille 
dans cette ville et partout où elle se produit, 
des applaudissements unanimes ; le tout, 
accompagné par un orchestre de choix, dont 
la direction est confiée à M. Dupas. 

Payrac 
Secours mutuels. — Le Maire de Payrac 

prévient les habitants de la commune qu'il 
se tiendra, dimanche prochain 18 janvier, à 
la mairie, une réunion ayant pour objet de 
fonder une société de secours mutuels à 
Payuac. 

Il croit utile d'insister sur les avantages 
matériels et moraux d'une pareille société 
dont le but est de supprimer la misère chez 
les travailleurs, malades, blessés ou infir-
mes. 

Il espère que la population se rendra 
nombreuse à cette réunion. 

Salviae 
Tournées de M. le percepteur. — M. le 

percepteur de Salviae, durant l'année 1925 n 
fixé la date de ses tournées dans le canton 
de la manière suivante : 

Léobard, le 1er dimanche de chaque mois, 
de 9 heures à -1 heures. 

Dégagnac, le 5 de chaque mois, de 9 heures 
à 4 heures. 

Rampoux, le 2« dimanche de chaque mois, 
de 9 heures à midi. 

Lavercandière, le 2° dimanche de chaque 
mois, de 1 heure à 4 heures. 

Thédirac, le 3e dimanche de chaque mois, 
Salviae, a la disposition des clients de la 

commune. 
A propos d'aichéotogif. — Un marchand 

antiquaire de notre ville a acheté dans les 
environs de Salviae une canne d'une 
grande valeur. 

Cette canne est en bois sculpté et mesu^ 
re 1 m. 30 centimètres, la poignée est en 
cuivre et mesure une longueur de 0 m. 35 
représentant au sommet l'effigie en relief 
de Napoléon PT, avec son chapeau légen-
daire. Il est entouré de ses principaux gé-
néraux. Napoléou est ensuite représenté 
aux derniers âges de sa vie, avec les noms 
des principales batailles livrées comme 
Cadix, Rivoli, Ligny, La Moskowa, Arcole, 
Essling, Leipzig, Lutzen, Tilsitt, Sara-
gosse, Berlin, Dantzig, Madrid, Cordoue, 
Wagram, Uîm, Austerlltz, Eylati, Friedland, 
Marengo, Victoria, La Bérézina, Fleurus, 
Les Pyramides, Campo-Formio. 

Le poids de la canne est de 1 k. 500. 
Iiyménêe. — Nous apprenons lo pro-

chain mariage de notre gracieuse compa-
triote Mlle Odette Barges, de Salviae avec 

M. René Ballier, charcutier à Paris, 24, rue 
du Château-d'Eau, 10° arrondissement. 

Aux futurs époux, nos meilleurs vœux 
de bonheur et de prospérité. 

La pêche à la truite. — Dans quelques 
jours, la pèche à la truite sera ouverte, les 
professionnels de la gaule attendent avec 
impatience les premiers jours du mois de 
février pour se livrer à leur sport favori. 
Nos ruisseaux naguère peuplés de poissons 
sont devenus beaucoup moins poissonneux 
car les braconniers ne désarment pas, la 
truite est en effet facile à prendre au mo-
ment du frai. 

Nous voulons croire que cette année des 
immersions de truites et goujons seront 
faites afin de permettre la reproduction des 
poissons et de peupler davantage nos cours 
d'eau. Nous en reparlerons d'ailleurs en 
temps opportun. 

Vayrac 
Vol de poulets. — Un vol de poulets a été 

commis chez M. Augustin Goursat, 60 ans, 
au hameau du Causse, commune de Saint-
Michel-de-Bannières. 

Plainte ayant été portée au parquet, la 
gendarmerie de Vayrac a fait plusieurs 
sérieuses enquêtes sans arriver encore â un 
résultat probant. 

manière heure 
Chambre des Députés 

Séance du 16 janvier 1925 

Par 317 voix contre 159, la Chambre vote 
l'affichage du discours prononcé mardi par 
M. Painlevé. 

M. Bonnet poise une question sur les 
conditions dans lesquelles ont été conclus 
les récents accords de Paris, relatifs an 
règlement des affaires de la Ruhr et à la 
répartition du plan Daws. 

M. Clémente! dit que, en moins d'une 
semaine, les accords se sont réalisés. La 
France a obtenu des conditions plus avan-
tageuses par le nouveau forfait pour les 
livraisons en nature. La France touchera 
500 millions. 

M. Clémentel lit les documents échangés 
entre les Gouvernements anglais et français 
et conclut en se félicitant de l'accord entre 
tous les Alliés, qui est le meilleur gage de 
la paix et de la sécurité de la France. 

La Chambre discute les interpellations 
sur les habitations à bon marché. MM. Tré-
mintin, do Tinguey du Poùef prennent la 
parole. M. Godart dit que l'œuvre de parer 
à la crise des loyers est urgente. Il indique 
les mesures qui ont été prises, mais il ne 
faut pas s'arrêter là. La suite do la discus-
sion est renvoyée à vendredi. 

M. Laffont demande à interpeller sur les 
poursuites contre l'écrivain espagnol Blasco 
ïhanez. M. Herriot demande le renvoi de 

i 

cette interpellation à la suite. Il faut, dit-il, 
que la loi soit appliquée. Le renvoi à la suite 
est prononcé. 

M. Lafarge demande à interpeller sur la 
poiltique générale du Gouvernement. M. 
Herriot demande le renvoi à la suite. Par 
330 voix contre 225, le renvoi est prononcé. 

Paris, 11 h. 30. 

EN'ALLEMAGNE 
Une manifestation communiste 

contre le cabinet Luther 

De Berlin. — Les communistes 
berlinois viennent de convoquer 
pour demain tous leurs adhérents 
à une grande manifestation contre 
le gouvernement Luther et en faveur 
d'une amnistie générale pour les 
prisonniers politiques, dans un fau-
bourg de Berlin. 

Japon et Soviets 
De Londres. — Une agence polo-

naise annonce que le gouvernement 
japonais reconnaîtra prochainement 
le gouvernement des Soviets. 

En Belgique 
Mes&aees de grèves 

De Bruxelles. — Un conflit serait 
prochain entre les mineurs et les di-
recteurs des mines, ces derniers vou-
lant réduire, à partir du 1" février, 
les salaires de 6 0/0. 

M. Theunis vient de convoquer 
les patrons pour tenter de les déci-
der à renoncer à cette réduction. 

A LA CHAMBRE 
Séance du matin du 17 janvier 
La Chambre, ce matin, a discuté 

le projet de loi, présenté par M. Clé-
mentel, sur les prestations. . 

Pour arriver à créer un office des 
prestations en nature, il importe, en 
effet, de nous organiser, sur les ba-
ses des accords de Londres et de Pa-
ris, au point de vue intérieur afin do 
donner à cette forme de paiement le 
maximum d'efficacité possible. 

La séance est présidée par M. 
Bouilloux-Lafont. 

Les ministres Herriot et Clémen-
tel sont présents. 

M. Lamoureux, rapporteur du 
projet de loi, a justifié la création 
dudit Office. 

Eczémas ïïsDàrtpes 
Q Ulcères variqueux. Démangeaisons 
Croûtes, laiteuses, Maladies de la Peau 

et AFFECTIONS du SANS 
Soulagemeniimmédist etguèasonpar le 

|Phc'.a RAYNAL.Cordes-tTARN) 

fnvoi fc-°6irop Pommade contre mandat i5Î7"-'/%'"-

Etude de M« AUBERTIN 
NOTAIRE 

ASIHau fond du Boulevard idii 

A. "Vendre 

Un mim à l'état de neuf 
Uni CUVE 30 Barriques en non état 
S'adresser: IVle AUBERTIN, notaire 

117. Bd GAMBETTA 

LA PilOSPIIiOllE 8AHKAL " 
Médication lodotannlque phosphaté» 

Kamplaes l'Huile d« Fol* de »ore# 

Prix lu Fisses i 4 s frases 
UH SEUL MODÈLE DE FLACON 

GRANDEUR UNIQUE 

la vente dans toutes les Pharmacie» 

CONTRE LA GRIPPE 
Pendant la grippe — ou simplement 

pour s'en préserver — il est recommendé 
a tous de se fortifier pour aider l'orga-
nisme à se défendre contre les microbes. 
Un remède simple et peu coûteux consiste 
à acheter un flacon de Quintonice et à le 
verser dans un litre de vin de table. Le 
vin fortifiant ainsi obtenu insiantsnément 
est un reconstituant parfait et un apéritif 
do toiit premier ordre I! stimule 1 orga-
nisme et l'aide à réagir conire la maladie 
et rend l'appétit. La Quintonine se vend 
au prix réduit de 3 fr. Pharmacie Orliac 
à Cahors. Comme il existe des conirefa-
çons, exigez la véritable mai que Quinto-
nine. 

EUBLE 
E. COtVSBROUSE Fils 

(Ancienne Maison OAPMAS) 
3, rue Maréohal-Joffre, — OAHORS 

Grand choix de Meubles en tous genres, 
Chambres à coucher, Salles à manger, 
Buffets de cuisine, Buffets vitrine, Lingè-
res, Armoires à glaces, Lits bois, Lits fer 
et cuivre, Sommiers, Matelas, Chaises, 
Fauteuils, Glaces encadrées, Fourneaux 
de cuisine, etc., etc... 

S h% p rféfiant isirts concurrence 

A LA fJOLXJE MALTE 
JSâLc(> Ooudero fils 

EBÉNISTE-SCULPTEUR 

6, Place 8t-James — OAHORS 
Sculpture — Gravures 

Garniture et ratinage de Fauteuils 
Fabrique de Sommiers 

Spécialité de réparations de Meubles 
anciens et moderne s 

Fabrication de Fauteuils bergères, Chaises 
et Sialles 

Reproduction d'après modèle 

ACHAT ET VENTE D'ANTIQUITÉS 

Perdu, mardi après midi, sur le boule-
vard Gambetta, un Eversharp et un 
Porte-Plume en argent. 

Fr ère le> appui i<-r chez M. CLÊ-
MEIMT-QRANDCOUR. Récompense. 

i i 
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Etude de Me François SÉGUY, Licencié en Droit, Avoué à Cahors, rue Saint-Pierre 

VENTE 
UN SEUIL ILOT, L 

D'IMMEUBLES ruraux situés sur les communes de BEEGIITÏ, d' 
dépendant de ia succession de Marie POMIE, veuve Louis AMALRIC, quand vivait propriétaire à Berganty 

L'adjudication aura lieu le VENDREDI TREIZE FEVRIER MIL NEUF CENT VINGT-CINQ, à DEUX HEURES 
DU SOIR, par devant Monsieur le Président d'audience du Tribunal Civil de Cahors, au Palais de Justice 
de la dite ville. 

On fait savoir à qui il appar-
tiendra : 

Ou'en vertu et en exécution 
d'un jugement contradictoirement 
rendu par le Tribunal civil de 
Cahors, le dix-neuf décembre 
mil neuf cent vingt-quatre, enre-
gistré, et signifié à avoué, ordon-
nant le partage de la succession de 
Marie POMIE, veuve séparée de 
biens de feu Louis AMALRIC, 
quand vivait propriétaire à La-
peyre, commune de Berganty, 
décédéc au dit lieu le premier 
juillet' mil neuf cent vingt-trois, 
et, préalablement au dit partage 
ordonnant la licitation des im-
meubles en dépendant, 

Et qu'aux requêtes, poursuites et 
diligences de : 

1" Jean AMALRIC, propriétaire, 
demeurant à Lapeyre, commune 
de Berganty, agissant en son nom 
personnel, 2° Daine Amélie AMAL-
RIC, épouse de Jean MAISON-
NEUVE, et ce dernier, agissant 
pour autoriser et assister son 
épouse, demeurant ensemble à 
Paris, rue de la Prévoyance, nu-
méros 16 et 18, 3° Dame Delphine 
AMALRIC, épouse de Fcrnand 
BETOtJL, et ce dernier, agissant 
pour assister et autoriser son 
épouse, demeurant ensemble à 
Paris, même rue, mêmes numéros, 
4° Demoiselle Antonia AMALRIC, 
célibataire majeure, demeurant aus-
si à Paris, même adresse, 

Tous les sus-nommés agissant 
comme héritiers de leur mère Ma-
rie POMIE, sous la réserve d'accep-
ter ladite succession sous bénéfi-
ce d'inventaire, ayant pour avoué 
constitué, près le Tribunal civil 
de Cahors, Maître François SE-
GUY, avec élection de domicile 
en son étude à Cahors, 1, rue 
Saint-Pierre, demandeurs, 

d'une part, 
Et : 1» Emile AMALRIC, pro-

priétaire, demeurant à Berganty, 
pris en sa qualité de tuteur ad hoc 
de Jules AMALRIC, encore mi-
neur, fonctions auxquelles il a été 
nommé par délibération du Con-
seil de famille du dit mineur, te-
nue sous la présidence de Mon-
sieur le Juge de Paix du canton de 
Saint-Géry, le vingt-six novembre 
niil neuf cent vingt-quatre, ayant 
pour avoué constitué, près le Tri-
bunal civil de Cahors, Maître 
François SEGUY, avec élection de 
domicile, rue Saint-Pierre, en son 
étude au dit Cahors, défendeur, 

d'autre part, 
2" Monsieur Ernest ANNES, 

greffier de la justice de paix du 
canton de St-Géry, demeurant à 
St-Géry, pris en sa qualité d'admi-
nistrateur provisoire de la demoi-
selle Noémie AMALRIC, célibataire 
majeure, non interdite, fonctions 
auxquelles il a été nommé suivant 
jugement rendu sur requête par le 
Tribunal de première instance de 

Cahors du vingt-huit novembre mil 
neuf cent vingt-quatre, enregistré, 
ayant pour avoué constitué près le 
Tribunal civil de Cahors Maître Re-
né BILLIERES, avec élection de do-
micile en son étude, dite ville, 
boulevard Gambetta, défendeur, 

encore d'autre part, 
Et en présence ou lui dûment 

appelé de : Antoine POMIE, pro-
priétaire à Bourbous, commune de 
Lauzès, pris en sa qualité de subro-
gé-tuteur du mineur Jules AMAL-
RIC, sans avoué constitué, 

enfin d'autre part, 
11 sera procédé le VENDREDI 

TREIZE FEVRIER MIL NEUF 
CENT VING T-CINQ, A DEUX HEU-
RES DU SOIR, à l'audience des 
criées du Tribunal civil de Cahors, 
par-devant Monsieur le Président 
d'audience commis à cet effet, par 
le jugement précité, à la vente sur 
licitation en un seul lot, les étran-
gers admis, des immeubles ci-après 
désignés et dépendant de la succes-
sion de la dame Marie POMIE, 
veuve Louise AMALRIC, sus-nom-
mée. 

Un cahier des charges, conte-
nant les clauses et conditions de 
la présente licitation, a été dressé, 
par les soins de Maître François 
SEGUY, avoué poursuivant, et 
déposé au greffe du Tribunal civil, 
où toutes personnes peuvent en 
prendre connaissance sans frais. 

DESIGNATION 
DES 

fin meubles à vendre 
TELLE QU'ELLE RÉSULTE 

DU CAHIER DES CHARGES 

LOT UNIQUE 
Ce lot comprendra : 

I - BIENS 
situés sur la eominune de Berganty 

Article premier 
Une maison d'habitation, une 

! grange et une petite étable avec 
! leur sol, un jardin et pàtus, le tout 
\ situé au lieu dit « Lapeyre », 

commune de Berganty, et porté à 
la matrice cadastrale sous les nu-
méros cinquante-neuf (590, soixante 
(60), soixante et un (61), soixante-
deux (62), soixante-trois (63), sec-
tion A, pour une contenance totale 
de onze arcs. 

La maison, construite eii pier-
res et couverte en tuiles, est en 
mauvais état, elle a une porte au 
sud et, du même côté, deux fenê-
tres ; elle se compose de trois piè-
ces, une cuisine et deux chambres, 

avec cave au-dessous et grenier 
au-dessus. 

La grange, construite en pierres 
et couverte en tuiles, est aussi en 
mauvais état, clic a son ouverture 
au couchant. 

La petite étable à cochons est 
aussi en mauvais état. 

Ces divers immeubles confron-
tent du levant à chemin, du sud à 
Andrieu, du couchant et du nord 
au Presbytère. 

Article deuxième 
Un article en nature de bois, sis 

à « Pech Garrigou », sous le 
numéro onze (11), section A, de 
la matrice cadastrale, d'une conte-
nance de seize ares soixante-cinq 
centiares, troisième classe, d'un 
revenu de soixante-six centimes, 
confrontant de deux côtés à Saba-
tié et du troisième à Jarlan et à 
la route. 

Article troisième 
Un article, en nature de friche 

et terre, sis au « Pech », même 
commune, même section, sous les 
numéros cent douze (112), cent 
quinze (115), et cent seize (116), 
d'une contenance totale de quatre-
vingt-neuf ares environ, classes 1 
et 2, d'un revenu de douze francs 
quatre-vingt-un centimes, confron-
tant au nord à Andrieu, au sud à 
Lagarrigue, et à l'ouest à Cassayre. 

Article quatrième 
Un article en nature de terre et 

pâture, sis au lieu dit « Lapeyre-
Tourniac », même commune, mê-
me section, sous les numéros cent 
cinquante-sept (157) et cent cin-
quante-huit (158), classes 3 et 1 et 
pour un revenu de quatre francs 
treize centimes ; cet article con-
fronte au nord à Rouquié, au sud 
à Fréjaville, au levant, à chemin 
de Tourniac, au couchant à Rou-
quié. 

Article cinquième 
Un article en nature de bois et ter-

re, même commune, même section, 
sis au lieu dit « la Barre », sous 
les numéros trois cent quatre-vingt-
neuf (389) et trois cent quatre-
vingt-dix (390), classes 2 et 3, d'une 
contenance totale de trente-cinq 

j ares quarante centiares, et d'un 
| revenu de cinq francs vingt-deux 
i centimes, il confronte au nord à, 
] Bouscary, au sud à Jarlan, à l'est 

à Rames, à l'ouest à chemin. 
Article sixième j 

Un entier article en nature de 
terre et friche, sis aux lieux dits 

; « La Gineste lac de Ligne », « La 
, Gineste la Pourcelle » et « La j Gineste pièce Denègre », même j commune, section B, sous les nu-
! méros trente-neuf partie (39 p.), 
f quarante partie (40 p.), quarante-

quatre partie (44 p.), autre quaran-
te-quatre partie (44 p.) et qua-
rante-cinq (45), pour une conte-

nance totale de un hectare soixante-
seize ares quinze centiares, classes 
2 et 3, pour un revenu de quarante-
cinq francs trois centimes, il 
confronte au nord à Andrieu, du 
sud et du levant à chemins, de 
l'ouest à Arnaudet. 

Article septième 
Un article en nature de bois, 

friche et pâture, même commune, 
section B, sis au lieu dit « Roc Cas-
tel », sous les numéros cent soixan-
tc-quatorze (174), cent soixante-
quinze (175), cent quatre-vingt-un 
(181), cent quatre-vingt-deux (182), 
cent quatre-vingt-dix (190) et cent 
quatre-vingt-onze (191), classes 1 et 
3, d'une contenance totale de deux 
hectares vingt-six ares cinquante 
centiares, et pour un revenu de 
neuf francs cinq centimes, confron-
tant du nord à « Sabatié », de 
l'ouest à « Arnaudet ». 

Article huitième 
Un article en nature de terre, 

même commune, section B, sis au 
lieu dit « les Garrigues », classe 1, 
sous le numéro deux cent quatre-
vingt-sept (287), d'une contenance 
de vingt-trois ares vingt-cinq cen-
tiares et d'un revenu de quatorze 
francs quatre-vingt-huit, confron-
tant du Levant à Dablanc et aussi 
à Rames. 

II - BIENS 
situés sur la commune dictais 

Article premier 
Un article en nature de friche 

et pâture, sis au lieu dit « Dur-
mont et Vayssade », de la com-
mune d'Esclauzels, classe U, sous 
les numéros cent soixante-quatre 
(164) et cent soixante-cinq (165), 
section A, d'une contenance de 
irente-deux ares soixante centiares, 
et d'un revenu de cinquante-deux 
centimes ; confrontant du nord à 
Andfieu et Jarlan, du sud à Guil-
hem et du levant à Jarlan. Ces deux 
munéros paraissent enclavés. 

Article deuxième 
Un article en nature de friche, 

même commune, même section, 
sis au lieu dit « Sol de Durmont », 
porté sous le numéro cent soixante-
treize (173), d'une contenance de 
cinquante-six ares soixante cen-
tiares, classe U, pour un revenu de 
quatre-vingt-dix centimes, confron-
tant au sud à Milhau, au nord à 
chemin. 

Article troisième 
Un article en nature de bois et 

.friches, même commune, même sec-
[ tion, au lieu dit «Travers Nègre», 
"sous les numéros cent quatre-
vingt-trois (183), cent quatre-vingt-
quatre (184), autre cent quatre-
vingt-quatre (184) et cent quatre-
vingt-cinq (185), classes U et 3, 
d'une contenance de quarante-six 

ares dix centiares et d'un revenu 
de quatre-vingt-cinq centimes, con-
frontant du sud à chemin, du nord 
avec Jarlan. 

III - BIENS 
situés sur la commune de Bouziès 

Article premier 
Un article en nature de bois et 

friche, sis aux lieux dits « le 
Causse» et « Cévennes d'Etienne», 
commune de Bouziès, section C, 
classe 2, sons les numéros neuf 
cent quatorze (914), neuf cent 
vingt-quatre partie (924 p.), autre 
neuf cent vingt-quatre partie (924 
p.) et neuf cent vingt-cinq (925), 
d'une contenance de un hectare 
soixante-dix-huit ares, cinquante 
centiares, et d'un revenu de six 
francs quatre-vingts centimes, con-
frontant à chemin, Bouscary et 
Lagarde. 

IV - BIENS 
situés sur la commune de St-Cirq-Lapopie 

Article premier 
Un article en nature de pâture 

et terre, sis au lieu dit « Pech Gi-
cou », commune de Saint-Cirq-
Lapopie, section E, classes 1 et 5, 
sous les numéros quatre-vingt-un 
(81) et quatre-vingt-deux (82), 
d'une contenance de soixante-treize 
ares quatre-vingts centiares, et 
d'un revenu de neuf francs qua-
rante-trois centimes, confrontant 
du sud à Dablanc, du nord à che-
min, du levant à Bach, du couchant 
à Dablanc. 

Article deuxième 
Un article en nature de bois au 

lieu dit « Lagrèze », même sec-
tion, même commune, classe 3, 
sous les numéros cent sept (107), 
d'une contenance de soixante-qua-
tre ares soixante-dix centiares, et 
d'un revenu de deux francs cin-
quante-neuf centimes, confrontant 
du sud à Emile Amalric, du nord 
à Dablanc, du levant à Fitzames, 
du couchant à Cubaynes. 

Article troisième 
Un article en nature de terre et 

pâture, sis au lieu dit « Coursi-
bas », même commune, section G, 
classes 1 et 3, sous les numéros 
huit partie (8 p.), dix (10), onze 
partie (11 p.) et trente partie 
(30 p.), d'une contenance de vingt-
huit ares dix centiares et d'un 
revenu de quinze francs vingt-huit 
centimes, confrontant du nord à 
Arnaudet, du sud à Do, du levant 
à la voie ferrée et du couchant au 
Lot. 

Article quatrième 
Un article en nature de bois et 

pâture, sis au lieu dit « Les Tra-
vers », même commune, section G, 
sous les numéros cent soixante 
(160) et cent soixante et un (161), 

pour une contenance de deux hec-
tares quarante-sept ares quarante 
centiares, classes 1 et 2, d'un reve-
nu de dix-sept francs quatre-vingt-
neuf centimes, confrontant du nord 
à chemin, du sud à Malmont et de 
l'ouest à Andrieu. 

Article cinquième 
Un article en nature de pâture, 

sis au lieu dit « l'Enclos », même 
commune,, section G, sous les nu-
méros cent quatre-vingt-quinze (195) 
et cent quatre-vingt-seize (196), 
d'une contenance de quarante-huit 
ares quatre-vingt-quinze centiares, 
classes 1 et 2, d'un revenu d'un 
franc soixante, et confrontant, du 
sud à chemin, du nord à Rouquié. 

Article sixième 
Un article en nature de pâture, 

ancienne vigne, sis au lieu dit « Le 
Communal », même commune, sec-
tion G, classe 1, sous les numéros 
deux cent quatre (204), d'une conte-
nance de soixante-sept ares quatre-
vingt-cinq centiares, d'un revenu 
de deux francs soixante et onze, 
confrontant du nord à Balmès, de 
Test à Vinel et la route. 

Article septième 
Un article en nature de bois, sis 

au lieu dit « Pech de Lapeyre », 
même commune, section G, classe 3, 
d'une contenance de quatre hecta-
res, soixante-treize ares, d'un re-
venu de dix-huit francs quatre-
vingt-douze centimes, sous les nu-
méros trois cent trois (303) et 
trois cent quatre (304), confrontant 
du nord à Lagarrigue et du sud à 
chemin. 1 

Article huitième 
Un article en nature de bois, sis 

au lieu dit « le Snquet », même 
commune, section G, classe 3, 
d'une contenance de quarante-trois 
ares soixante-cinq centiares, d'un 
revenu d'un franc soixante-qua-
torze centimes, sous le numéro 
trois cenl huit (308), confrontant 
de deux côtés à chemin, des deux 
autres à Rouquié et Arnaudet. 

Article neuvième 
Un article, en nature de bois et 

pâture, sis au lieu dit « Mas 
Vieil », même commune, section G, 
•sous les numéros trois cent soixan-
ie-dix-sept (377), trois cent soixan-
te-dix-huit (378), trois cent soixan-
te-dix-neuf (379), trois cent quatre-
vingt (380), classes 1, 2 et 3, d'une 
contenance de un hectare vingt-
cinq ares, cinquante centiares, d'un 
revenu de quatre francs trente-
neuf centimes, et confrontant du 
nord à Armand, du sud à la roule, 
et des deux autres côtés à Gairil et 
Arnaudet. 

Article dixième 
Un article en nature de pâture, 

sis au lieu dit « Salvante », même 
commune, section G, sous le numé-

ro trois cent quatre-vingt-neuf par-
tie (389 p.), classe 2, d'une conte-
nance de deux hectares quatre ares 
sept centiares, d'un revenu de qua-
tre francs sept centimes, et confron-
tant de divers côtés à chemins. 

MISE A PfilX 
Tous les articles ci-dessus dési-

gnes seront vendus en un seul lot 
sur la mise à prix 
de six mille francs, Q QQQ fr. 

BAISSE DE MFE A PRIX 

En vertu du jugement du dix-
neuf décembre mil neuf cent vingt-
quatre précité, Monsieur le Prési-
dent d'audience, commis à la 
vente, est autorisé à baisser indéfi-
niment la mise à prix, faute d'en-
chères. 

PAIEMENT DES FRAIS 

Tous les frais exposés jusqu'au 
jour de la vente, y compris les 
irais de délibération du conseil de 
famille et de nomination de l'admi-
nistrateur provisoire, seront payés 
entre les mains de Maître SEGUY 
avoué poursuivant, dans les dix 
jours de l'adjudication, par les 
adjudicataires en diminution du 
prix. 

Pour extrait certifié conforme : 
L'avoué poursuivant : 

F. SEGUY. 

Enregistré à Cahors, le 
mil neuf cent vingt-cinq, fo-

lio , case . Reçu : trois 
francs soixante, décimes compris. 

Le Receveur : PONCHARRAU. 

Pour plus amples renseignements, 
s adresser à : 

1° Maître François SEGUY, avoué 
poursuivant la présente vente et 
rédacteur du cahier des charges. 

<2 Madré René BILLIERES, 
avoue co-heitant. 

3° Maître François SEGUY, avoué 
co-licitant, 

qui, comme tous les autres 
avoués près le Tribunal civil de 
Cahors, pourront être chargés d'em 
chenr. 

CAHORS, IMPRIMERIE COUESLANT, 



Votre 
... Une gitane passe et s'offre à vous lire l'avenir. 
Vous lui tendez votre menotte. Curieuse, un peu 
inquiète, sans l'avouer, vous attendez sa prédiction. 

PALMOLIVE 
est le premier 
savon garanti 

sans suif 

Prix : 2 fr. 25 

Les minutes passent, elle va parler, 
elle parle : 

Gardez ce teint de 
jeune fille, toutes 
les joies viendront 

par surcroît. 
Ainsi le bonheur est à votre portée 
car le secret d'une persistante jeu-
nesse est connu. Il suffît de vivifier 
votre épiderme et de sauvegarder la 
santé de votre peau par l'emploi 
régulier du Savon Palrnolive, le pre-
mier garanti sans un atome de suif. 

huiles 
qui rajeunissent 

Le Savon Palrnolive est une combi-
naison unique, exclusive d'huiles de 
Palme et d'Olive. C'est la formule 
modernisée des onguents de beauté 
royaux de l'Egypte antique : ceux-
là mêmes qui firent de Cléopâtre la 
séductrice légendaire. 

Ils sont maintenant mis à portée 
de votre main sous la forme de 
Palrnolive, dont l'action est supé-
rieure encore. 

Massez-vous 
aque soir 

Chaque soir avant de vous coucher, 
faites mousser le Savon Palrnolive 
dans vos mains et promenez lente-
ment vos doigts sur votr e visage hu-
mide. Rincez ensuite à l'eau fraîche 
et séchez sans frotter. 
Ce traitement agit à la fois sur la 
peau et les muscles du visage, qui 
reprennent peu à peu leur vigueur 
première. Les joues deviennent plus 
fermes, en même temps que votre 
teint s'éclaire : vous êtes maintenant 
armée pour conquérir et conserver 
le bonheur. 
Mais ne tardez pas, achetez dès 
aujourd'hui un pain de Palrnolive et 
commencez le traitement qui prolon-
gera votre vie de jolie femme. 

Agence Automobiles 

BENJAMIN 
La voiture r». — LUXE équipe 

ment complet 8.900 fr 
Torpédo 4 places, demi 

confort 1 2.900 fr. 
Voiture de luxe, pneu « Confort » 

compteur kilométrique, montre, ri-
deaux de côté, tapis, housse de ca-
pote 14.500 fr. 

Camionnette Normande, équipement 
complet 12.500 fr. 

Petite voiture 2 places, en ordre de 
marche (5 Ch.) 5.500 fr. 

Agence Régionale : 
Raoul PRADIÊ 
18, Boulevard Gambetta, CAHORS 
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CHARCUTERIE LARNAUDIE 
10, rue Blanqui 

VENTE A LA BAISSE 
Oi-os — Détail 

Graisse pur porc — Gras pour fondaisons 
AU MEILLEUR MARCHÉ 

Pommes de terre de semence de Bre-
tagne et Bonne germination, exemptes de 
toutes maladies. C. TOSSER, BRENN1-
LIS (Finistère). 

ENTREPRISE GÉNÉRALE de l'ÉLECTRICITÉ 

A. BARBAZA, Electricien 
19, RUE DU PORTAIL-Al.BAN, CAHORS 

BAISSE DE PRIX 
Pose de lampes ordinaires : 20 fr. 
Lampes dites va-et-vient : 38 fr. 
Prix Spéciaux pour allumage d'Escalier 
Ampoules marque Z : 2 fr. 25 

Grand choix d'appareils 
et articles pour cadeaux 

Opérant toujours seul 
sans l'aide d'aucun ouvrier 

JE DÉFIE AINSI TOUTE CONCURRENCE 

Motel des Ventes 
4, rue Blanqui, à CAHORS 

OCCASIONS 
Rappelez-vous qu'à}' « Hôtel des 

Ventes », 4, rue Blanqui à CAHORS, 
il y a toujours un choix de meubles 
d'occasions et d'objets divers en très 
bon état. On achète et l'on fait aussi 
l'échange de meubles. 

Actuellement à vendre : Grand 
Portail à deux ouvrants avec grille. 
— Tables de marbres pour café. — 
Choix de rouets anciens, etc. 

GRANDE TRANSFORMATION 
de la maison CHABERT 

Tailleur sur Mesure et Confection. 
<ÎT, bouievf! î-c l Gambetta 

(En face l'Hôtel des Ambassadeurs) 

A l'occasion de sa transformation LA MAISON met en vente 
UN STOCK DE COMPLETS à des prix défiant toile concurrence 

Tous ces Articles sont garantis de première qualité 
Spécialité de Vêtements de Travail noirs garantis indestructibles 

RAYON DE CHEMISERIE, FAUX-COLS & CRAVATES 

Imperméables « LA LORRAINE » garantis sur facture 
LA MAISON EST OUVERTE DIMANCHES ET JOURS DE FÊTES toute la journée , 

ETUDE 
DE 

Maître Jean FABRE 
NOTAIRE A CAHORS 

Suivant acte reçu par Maître Jean 
PARRE, notaire à Cahors, le vingt-
deux décembre mil neuf cent vingt-
quatre, enregistré à Cahors ie vingt-
neuf du même mois, F» ICI, N° 835, 

Monsieur Achille-Eugène LAUR, 
coiffeur, et Madame Antoinette CLE-
MENT, son épouse, demeurant à 
Cahors, rue Boives, N° 40, 

Ont vendu à Monsieur Marius-
Henri RODRIGUES, garçon coiffeur, 
célibataire majeur, demeurant à 
Cahors, 

Le fonds de commerce de coif-
feur parfumeur que Monsieur 
LAUR exploite à Cahors, boulevard 
Gambetta, N° 77, comprenant les 
éléments incorporels et tous les 
objets mobiliers et matériel servant 
à l'exploitation. 

Les oppositions s'il y a lieu seront 
reçues dans les dix jours de la 
présente insertion à Cahors, en 
l'étude de Maître FABRE, notaire, 
2, rue J.-Caviole. 

Pour deuxième avis : 
J. FABRE. 

ETUDE 
DE 

Maître DU MAS 
NOTAIRE A CAHORS 

Suivant acte reçu par Maître 
DU MAS, notaire à Cahors, le deux 
janvier mil neuf cent vingt-cinq, 
enregistré le douze suivant, folio 
174, n° 909. 

Madame Marie-Louise COURBE-
BAISSE, Veuve Léon PELISSIE, 
demeurant à Cahors, a vendu, à 
MM. Georges et Sylvain TEIL, de 
Cahors, le fonds de commerce de 
draperies, nouveautés et tissus, 
exploité à Cahors, me Maréchal-
Joffre et Place du Marché, ensem-
ble l'enseigne, achalandage, maté-
riel, marchandises, droit au bail. 

Les oppositions, s'il y a lieu, 
seront reçues dans les dix jours 
de la présente insertion en l'Etude 
de Maître DU MAS. 

Pour deuxième avis 
DU MAS. 

UNE SURPRISE A NOS LECTRICES. 

Nous sommes heureux d'annoncer à 
nos lectrices, qu'à l'occasion de la nou-
velle année, le numéro de « La Femme 
chez Elle » du 15 Janvier contiendra le 
Bon-Prime d'un 
Ravissant Fond de Coupe « Les SI uets » 

(22 cm x 22 cm) 
peint au pochoir sur toile rustique avec 
les fournitures de coton pour la broderie. 
Cet ouvrage, composé spécialement pour 
pouvoir être exécuté très rapidement et 
par toutes les mains môme les moins 
expertes, sera une fois terminé d'un effet 
réellement artistique. 

Nul doute que nos lectrices ne veuillent 
toutes posséder ce numéro exceptionnel 
qui contiendra en outre de nombreux 
modèles de charmants ouvrages de bro-
derie avec d'intéressantes causeries et de 
multiples conseils pour la tenue et la 
décoration de l'intérieur. 

Ce numéro exceptionnel sera en vente 
chez tous les marchands de journaux au 
prix ordinaire de 1 franc le numéro. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gêrant: M. DAR0LLE. 

LES FEUES ÛE 6QUT 
trouvent dans 

»ARIS-eHODERIE 
En Tente partout le W : I fr, 

ES PLUS JOLIS 
DESSUS DE BRODERIE 

8RANDE0R «FEXÉCOTIOH 

Décalquable: 
JLU FER CHAUD; 

(Procédé Brevet^ 1 

Feuilleton du « Journal du Lot » 7 

Ll CiMHE À POMME D'OR 
Adapté de l'Anglais 

PAR 

E. Pierre LUGUET 

CHAPITRE IV 
LA PAIRE DE MENOTTES 

Je n'eus plus de nouvelles de Mr. 
Voakes jusqu'au lendemain matin. 
A mon retour d'une promenade, ma 
propriétaire m'informa qu'il était 
venu en mon absence. 

— ïl avait l'air très pressé de vous 
voir, Monsieur, dit la bonne femme, 
et a attendu assez longtemps dans 
votre salon. Mais il a fini par se las-
ser et m'a prié de vous informer 
qu'il reviendrait probablement dans 
la soirée. 

— Il n'a rien laissé pour moi ? 
— Non. Monsieur. 
Toute la journée j'attendis le re-

tour du Détective avec la plus vive 
impatience. Il ne parut point. 

Le lendemain matin, comme je 
prenais mon petit déjeuner, je le vis 
entrer. Il était accompagné d'un indi-
vidu qu'il me présenta comme un de 
ses collègues, Mr. Stretton, délégué 
pour le seconder. 

Mr. Stretton paraissait affligé d'un 
gros rhume. La partie inférieure de 
son visage disparaissait, en effet, 
dans les plis d'un ample cache-nez, 
tandis que sa bouche, était obstruée 
par un de ces bâillons nommés « res-
pirateurs ». 

— Eh bien, Mr. Voakes, interro-
geai-je, je peux, je pense, parler de-
vant votre confrère. L'affaire avan-
ce-t-elle ? 

— Elle avance le mieux du monde 
et je me crois sur le point de mettre 
la main sur le coupable. Mais pour 
cela il faut que vous nous aidiez un 
peu... n'est-ce pas, Stretton ? 

L'homme au respirateur approuva. 
— Vous allez donc l'arrêter tout de 

suite ? 
— Tout de suite, avec votre assis-

tance, comme je vous l'ai dit. 
— Le capitaine Wilbram est un 

gaillard décidé, observai-je, mais à 
vous deux, vous en viendrez à bout. 

Le Détective tira de sa poche une 

paire de menottes avec lesquelles il 
se mit à jouer négligemment, 

— Charmant joujou, n'est-ce pas, 
dit-il en me les présentant. 

Les bracelets d'acier étaient hor-
riblement froids. J'en fis la remar-
que. 

— Vous n'en avez jamais essayé ? 
me demanda le Détective. Non ? 
C'est une sensation assez curieuse. 

Il ouvrit le ressort de l'une d'elles 
d'un air engageant. Machinalement, 
je tendis le poignet. 

— L'autre, maintenant. Là. Vous 
voyez. Quand on est pris dans ce pe-
tit piège, il n'est pas commode de 
s'en débarrasser. 

La sensation dont m'avait parlé 
Voakes m'était décidément fort peu 
agréable. Avec un frisson involontai-
re, je dis, m'efforçant de rire : 

— C'est bon. La démonstration est 
suffisante. Faites-moi le plaisir de 
m'enlever cela. 

Voakes ne parut pas avoir en-
tendu : 

— Vous devez étouffer, Mr. Stret-
ton, dit-il à son compagnon, avec 
tout cet attirail sur le visage. 

Stretton, comme s'il obéissait à 
un mot d'ordre, déroula le cache-ne2 

et déposa le « respirateur » sur 
iable. 

Ce changement à vue me révéla un 
visage maussade, hargneux, fort dif-
férent de l'expression que je me fi-
gurais être nécessaire aux fonctions 
de détective. 

— Allons, Mr. Voakes, lis-je sé-
rieusement. Assez plaisanter comme 
cela. Enle\iez-moi ces menottes. 

— Un moment, Mr. Wilkinson, me 
répondit-il. Pas avant d'avoir tenté 
une petite expérience. 

Il plongea la main dans sa poche 
de derrière,, sa tira un jeune lape-
read qu'il tendit à son acolyte. Celui-
ci plaça l'animal sur la table, en le 
maintenant fortement par les oreilles. 

Le Détective traversa alors la piè-
ce, saisit délibérément la canne qui 
avait servi, lors de sa première visi-
te, à la démonstration de son hypo-
thèse. 

Ainsi que je l'ai déjà dit, cette 
canne était formée d'une forte tige 
d'ébène, surmontée* d'une tête d'ivoi-
re de dimensions aaiormales. 

— Superbe, cette canine, Mr. Wil-
kinson, dit-il, et plus ingénieuse en-
core. 

Il pressa mn ressort secret sur lè 
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côté de la pomme d'ivoire et ouvrit 
celle-ci dans sa main, comme il au-
rait fait d'une bonbonnière. 

A l'intérieur, se trouvait une se-
conde boule, d'or guilloclié celle-là. 

— Il faudrait être malin, n'est-ce 
pas, Mr. Wilkinson, continua le Dé-
tective, pour distinguer cette canne 
de celle que portait habituellement 
Mr. Park ? 

:L'étonnement m'empêcha de ré-
pondre. 

Voakes nous tourna le dos et, 
pendant un instant, manipula la 
pomme de la canne. 

— Et maintenant, conclut-il, à no-
tre expérience. Tenez bien le lapin, 
Mr. -Stretton, et prenez garde à vos 
doigts. 

Il porta, avec la pomme d'or, un 
léger coup dans le ilauc de la petite 
bête. Un frisson convulsif parcourut 
celle-ci, de la tête aux pattes, puis 
elle tomba morte devant nous. 

— Eh bien Mr. Wilkinson ? dit en 
souriant le Détective. 

— Comment, malheureux, m'é-
criai-je - n essayant, mais en vain, de 
dégager mes poignets, comment 
avez-vous le cœur de plaisanter dans 
d'aussi horribles circonstances. 

— C'est vraiment ingénieux, re-
prit sans me répondre le Détective. 
Regardez donc, Mr. Stretton. 

En parlant, il s'était placé entre 
moi et la porte et dévissait la canne. 

— Fixés dans le bois vous voyez, 
se trouvent deux ressorts ; le plus 
fort actionnant cette petite aiguille 
hypodermique dont la base est re-
liée à un piston minuscule qui, lui-
même, s'ajuste dans ce cylindre, 
rempli du poison. Je presse le res-
sort à fond, clic ! Maintenant, ob-
servez. Si je presse sur ia virole au-
tour de laqucille la pomme est vis-
sée, je libère l'autre ressort ; le cy-
lindre est projeté en avant, forçant 
l'aiguille à saillir hors du trou mi-
nuscule, ménagé à la partie supé-
rieure de la canne. La paume de la 
main est traversée et le poison in-
jecté. Si le gros ressort est alors lâ-
ché, le plus faible ramène l'aiguille 
en arrière et nous nous trouvons en 
présence de la canne la plus inoffen-
sive du monde. Sur ma parole, Mr. 
Wilkinson, acheva-t-il en se tournant 
veis moi, vous méritez des compli-
ments pour votre esprit inventif. 

(A suivre) 


